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LA QUESTION OU GAZ

it contrat est passé et il n’y 
a plus a y revenir

U eet très probable ijue la quectioa
du gaz ne reviendra plu* devant le con- 
•*eil. L'avocat de la dtfi, comme “ La 
J're*»»e” l'a dit déjà maintes fois, est 
d'opinion que l'offre de la ville et l'ac- 
«•eptatiou de ia compagnie du gaz, cons­
tituent le contrat, puisque la condition 
•-j*#eutit*ile existe, le consentement des 
deux parties.

L’affaire devient par là même non 
discutable. La signature du contrat par 
te maire et le greffier ne constitue 
qu’une «Impie formalité.

îTvCuet^

?Q6iiàiour>
UN GROS 

EVENEMENT
NOUVELLES OUVRIERES

PAUVRE VIEUX

On le ramasse sans connais­
sance et il meurt a l'hôpital

A sept heures et demie, hier soir, 
i’ainbulauce de i'bôpital Général a été 
appelée au No 57 avenue Argyle, pour 
transi>orter un vieillard nommé Arthur 

Wood, qui souffrait d’une fracture 
(‘ompliquéê de la jambe droite. Le bles­
sé était «ans conna^miicc. et les per­
sonnes qui Avaien4K>pelé la voiture 
de rhôpitai ne pouvaient donner de ren­
seignements sur la cause de l’accident. 
M. Wood a succombé à sa blessure un 
is*u avant deux heures, ce matiu, sans 
avoir recouvré l’usage de ses sens. Ijc 
coroner McMahon tiendra une enquête.

MORT ACCIDENTELLE

Hier, à 2 heures 30. le coroner Mc­
Mahon a tenu une enquête au sujet 
de la mort de Bruno Boucher, qui n 
Bucconfbé à l'asphyxie par le gaz, au 
No 54, carré St Ix>uis. Après avoir en- 
tendu la preuve, les jurés ont rendu le , 
verdict de mort accidentelle.

UNE FATALITE

Ces quatre derniers jours out été 
fatals à trois personnes du nom de 
Boucher.

En homme de ce nom était malade à 
riiûpitnl de Québec, lorsque la vue de 
•ou voisin de lit qui expirait l'a effrayé 
et il est mort lui-même. Dimanche ma­
tin. Bruno Boucher mourait à Mont­
réal asphyxié par le gaz. Nous rece­
vons de Québec la nouvelle qu’un nom­
mé Louis Bouclier s’est tué accidentel­
lement, samedi, eu tombant au fond de 
la cale du yacht Laurier.

LE JUGE CURRAN

Une réunion de membres et d’invités 
do la Branche 2t> de la C. M. B. A. 
a eu Heu hier soir, iï la salle Gleuora. 
pour présenter au juge Currau, sou por­
trait à l'huile.

Etaient présents. Mgr Emard, évê­
que de Valley field : M. l’abbé Marre, 
de Notre-Dame ; M. l’abbé Callaghan, 
de St Patrice, M. le maire O'Meara, 
de St Gabriel, etc.

EXPOSITION DE PEINTURE

Hier, a eu lieu l'ouverture de la se­
conde exjiosition annuelle de dessins et 
peintures, sous les auspices de la Wo­
men's Art Ass.

Les tableaux exposés montrent que 
l’art est ou train de faire beaucoup de 
progrès ici, sous la bienfaisante impul­
sion que les dames lui donue.

L* NATIONALE FRAN-
ÇAISE

A la dernière assemblée annuelle do 
l’Union Nationale Françaiso tenue à 
la sai> de Refuge, les officiers sui­
vants ont été élus : J. Edmond, prési­
dent : J. Hirtz, premier vice-président: 
J. d< Sièyes, deuxième vice-président ; 
trésorier. A. B«vlay ; secrétaire, M. 
Frey ; assistant-secrétaire, A. Dubou- 
ley : commissaires. MM. Pinoteau.Dan- 
tony. Boudet, P. Bcullae. Fauchille et 
J. Perron, et Mosieurs De Polinière, 
Bouesne). (Leblond, de Brumath, et 
Auzias Tu renne. Le eons ni-général de 
France. M. Kleckowski. était présent 
et a félicité la société du travail atvom- 
p i durant Tannée ; 15D personnes ont 
été admises au refuge durant TaiinrH\ 
1518 ont eu une nuit de logement, 4,0111 
des repas, 12 funérailles ont été faites j 
aux dépon ■ de la société, et 20 Fran- 
jüds rai*atriés.

UN CORTEGE FUNEBRE

A 10 heures 30. hier « ir. un impo- 
jnnt cortège funèbre est parti de la rue 
3u HaVre pour se rendre à la gare 
Dnlhousie. Deux cents mécaniciens et 
conducteurs de tramways suivaient le 
•»»rns d’un de leurs compagnons dé­
fi ni s, M. Tréfilé Rivard. Uelui-ci a été 
:ransporté ù Québec, où demeurent ses 
;mii nts et où auront lieu les funérailles. 
j.. s employés de la Comintgnie étaient 
revêtus de leurs uniformes et M. 1). 
M< Donald, surintendant, faisait partie 
du cortège, (."est la première fois que 
les employés de la compagnie des ehars 
urbains rendent les derniers devoirs 
ù un camarade.

HYMENEE

Augustin Comte, payeur de la 
lue Ville-Marie, a épousé hier Mlle 

All>a Gervuis, fille du docteur 
». Gervais. La cérémonie nuptiale 
^ célébrée dan* la chapelle 
Sacré-Cœ-uT. église Xotre-Dn- 

par M. l'abbé II. Bédard. Le 
dent de la Banque Ville-Marie, 
X. Weir, a servi de témoin à M. 
te.
mariage est l’un des plus Ikmiiix 

lient eu lieu cette aniif'e. La mariée 
charmante. Nos félicitations à 

roux couple.

CERCLE VILLE-MARIE

main soir. M. l'abbé Guillemet fe- 
ie conférence mir l’hypnotisme, nu 
* Ville-Marie. Il traitera : 
Sommeil normal — Expérience* 

[osso, 2o S.unmeil expérimental ou 
ose — Braid. Uharcot. etc., etc. 3o 
étions anormales de la perception 
l’hypnose : Hyperesthésie et nio s- 

e. lucidité somnambulique (?) 4o 
tioni de la perception hors de 
nose : Attention et distraction, hy- 
nésie et amnésie, génie, folie, pas- 
, rêves.
delusion : Ijcs phénomènes hypno- 
s sont de «impies exagérations de 
normaux.

<> prochaine conférence complétera 
en traitant de l'hypnose et des 

liés de réaction.
sera admis sur présentation d'une 

. d’invitation ou ü« «a carte de vi-

La banauet des mecanielans, succès 
complet ~ Menus faits

Iliir soir, nous avons eu le plaisir 
d'assister à Tua des plus beaux trin­
quets d'ouvrier* auxquels nous avons 
encore eu î'cK ^aeion de prendre jmrt.

C’était la Haute Cour Saint l-au- 
rent, de l'Association des mécaniciens 
de la province de Québec qui fêtait le 
premier auni vernit ire de ^ fondation.

Le banquet a eu lieu dans la magni­
fique salle de l’Association, rue Bouse- 
cours.

Le* mécauicierra ont le droit d'être 
fi.*rs île la soirée d’hier. Ils avaient 
décoré la salle avec goût. Un corps de 
musique et un orchestre avait prêté 
leur concours pour la circonstance.Près 
de cent cinquante convives se sont ran­
gés autour des tables chargées d'excel­
lents mets.

A la table d’honneur on remarquait 
le président de la société, M. Rosario 
Drouin ; M. Jos. Lessard, le chef de* 
irvspocteurs des fabrique*» et président 
honoraire de l'Association des Mécani­
ciens ; M. Louis Guyon, inspecteur 
«les fabriques : M. Mann, architecte ; 
M. Zéphirin I^aitglois, ex-président ; 
.T. RoinuaM Gwilniette, Charles Cou- 
vrette, capitaine de bateaux ù vapeur ; 
Ephrem Valiquette, vice-président de 
l'association : Dama»» Morin, inspec­
teur de* chaudières .et .1. A. Kodier, 
de la *T*r«*ssc.” 1*0 président du ban­
quet, M. Drouin, a lu des iettr«'s d’ex­
cuses de la part de MM. L. York. Wm 
Laurie, Louis Lucien lluot, et M. Bo­
nin.

Le président a présenté les invités 
aux membres de T Association en fai­
sant quelques remarques bien appro­
priées A la circonstance, puw a projwsé 
la santé du iiarlement local A laquelle 
a été appelé A répondre M. Jos. Les­
sard.

M. Lessard, qui est un de ceux qui 
ont le plus contribué A faire de la so­
ciété des mécaniciens Tune des plu* 
utiles et des plus prospères «le t«ïut«*rf 
les société* ouvrières, fait l’histoire de 
l’us*«>«-iati«)n : il raiqxdle ses débuts et 
ses progrès, et en démontre l'utilité et 
dit que les cour* sur la mécanique, 
qu'elle fait suivre A ses adhérents, mé­
ritent d’attirer l’attention, non seule­
ment des mécanicien*, mais de tou* 
les ouvriers, de tous ceux «pii travail­
lent dans les fabriques. Il dit, puisqu'il 
est apindé A répondre A la santé de la 
législature, que cette dernière e*t bien 
disjïosée envers la société et que celle- 
ci obtiendra facilement les réformes 
qu'elle réclame du gouvernement. M. 
lessard ajoute que les mécaniciens dê- 
sirent la nomination d’inspecteurs de 
chaudières et qu’il approuve ce désir. 
L'inspection des chaudières «e rattache 
de trop près A T inspect ion des fabri­
ques pour qu'il puisse se désintéresser 
A la demande des mécaniciens. Afin 
de prouver les bonnet dispositions des 
gouvernants, il rappelle que la loi «les 
fabriques existe depuis 1885 et qu'elle 
n été mise en force aussitôt que la 
Commit*fou du Travail, nommée par le 
gouvernement d’Ottawa, en eût mon­
tré toute la nécessité ; depuis ce temps, 
cette loi a subi plusieurs changements 
tout A l'avantage iî«»s ouvriers et il est 
A espérer qu'oTe sera encore perfec­
tionnée. ce qui arrivera certainement 
«i le gouvernement se rend A la «lemau- 
de de l’Association en nommant des 
inspecteurs de chaudière* pour toute la 
province. M. Lessard a été souvent ap­
plaudi pondant son discours.

M. Piché a ensuite répondu A la santé 
«les mécaniciens. 11 leur rappelle leurs 
devoirs, les connaissances qu'ils doi­
vent posséder et les précautions qu’ils 
ont A prendre en exerçant leur profes- 
sfon. afin do ne pas exposer la vio des 
milliers d'existences qu’ils ont entre 
leurs mains.

M. Louis Guyon répond A la santé 
dos inspecteurs, il dit que l’habitude 
de» faire inspecter les fabriques ne da­
tent que depuis très i>eii de temps et 
que ce n’est qu’en 18B2 qu'une telle 1 i 
fut votée par Tua d«'s Etats américains. 
I*» Canada aujourd'hui peut ^soutenir 
la comparaison avec n’importe quel au­
tre pays sons le rapport de l'inspection 
«les fabriques et sa loi A ce sujet ne 
laisse que peu A désirer. M. Guyon a 
fait un magnifique discours et très ins­
tructif sur le sujet qu’il avait :T trai­
ter. M. Guyon a démontré que depuis 
l'inspection des fabriques les accidents 
ont diminué- dans une proportion tout A 
fait remarquable. Il a ajouté que c’était 
Dieu merci aux organisations ouvrières 
si cette loi a eu d’aussi bons résultats, 
car <-e sont ces sociétés «pii ont forcé 
1rs gouvernants A nommer comme ins­
pecteurs non des avo«*uts ou des no­
taires. mais dos ouvriers pratiques, con­
naissant parfaitement leur méti« r. Il dit 
que la foi «le l'inspection «les fabriques 
a été amendée de manière A étendre 
<«‘tte inspection aux communautés re­
ligieuses et autres établissements, do 
sorte qu'à présent, les enfants, les ma­
lades et autres personnes qui fréquen­
tent ou résident dans ces établissements 
sont protégés contre les accidents. M. 
Guyon a repris son siège au milieu des 
applaudissements unanimes «les convi­
ves.

D’autres discours très intéressants 
ont aussi été prononcés. M. J. A. Ro- 
«lier a répondu A la santé» des associa­
tions ouvrières : M. G. Mann A la 
santé de la mécanique. M. J. R. Guil- 
inette, ù nos hôtes ; M. Charles Cou- 
vrette, aux adhérents.

Four tout dire, ce banquet a été un 
véritable succès sous tous les rapports ; 
excellente table, discours intéressants. 
Nos félicitations sincères aux organisa­
teurs.

Menus faits :
—Les autorités américaines ont don­

né Tordre d<> renvoyer du pays les Chi- 
nois qui y étaient entrés comme ac­
teurs et qui ne sont en vérité que «les 
journaliers.

—Le conseil municipal de Paris a vo­
té 20,(XK) francs—$4,00D—|>our gré­
viste* de ('annaux.

—Mme Sarah E. V. Emery, l’auteur 
de “The Seven Financial Conspira­
cies”—Les îMpt conspirations financiè­
res—dont il a été vendues 350,000 co­
pies. et «le '‘Impérialisme in America" 
—L’Impérialisme en Amérique—qui 
s’est vendu A 40.000 exemplaires, est 
morte, il y a quelques jours. A Lan­
sing, Mich., à TÛge «le cinquante-sept 
ans.

—I^es ouvriers en confection de 8t- 
Lotiis, Mis., ont gagné la bataille con­
tre le système des entreprises A for­
fait.

—L’union «les ouvriers maçons se réu­
nira. ce soir, au No 278 de la rue St- 
Laurent

La zizanie dans le camp 
libéral

La “ Patrie " désavouée par 
Thon. M. Laurier et Thon.

M. Marchand

Réponses de M. Beaugrand

M. Pierre Marin, cultivateur de St- 
Ple. coraté de Ragot, a récolté une l»et- 
ternvc monstre qui ne pèse pas moins 
de 17 livre* et demie.

M. Gustave Drolet, agissant comme 
mf*sagcr d’une réunion de politicien* j 
eu Chambre auxquels sont confiée» le* 
destinée* du parti libéral, m’a remis, 
hier, la lettre suivante en exigeant la 
promesse de la publier aujourd'hui.

On voit que cela était officiel :
Montréal, 28 oct. 18P5.

"A M. Honoré Beaugrand,
“Propriétaire de “La Patrie,” 1

“Monsieur,
“l^a Patrie’’ de samedi contient Tar- 

ticle suivant :
“M.Marc Sauvalle, qui pendiut long­

temps a rédigé “La Patrie,’* quitte an- 1 
jourd'hui la rédaction du journal 1 oiir 
accepter une nouvelle situation. Non» 
souhaitons A notre rédacteur tout le 
auci-ès «lu’il mérite.

“Il sera remplacé par M. G. E. Lan­
glois. «jui a fait ses premières armes 
üaus les bureaux de “La Patrie., et qui 
rédige encore avec tant de talent et 
tant d’indépendance son journal “La 
Liberté" qui ne craint pas de marcher 
sur les traces de “l’Avenir” et du 
“Pays," et de faire sonner la note, la 
seule bonne et vraie, du parti libéral 
des anciens jours.

“Avons-nous besoin d’affirmer de 
nouveau que cette note a toujour* été 
et sera toujours la note de “La Pa­
trie ?”

“Je ne reconnais pas A “La Patrie” 
le droit d«^ parler au nom du parti li­
béral, et les opinions que vous expri- J 
me* dans les lignes qui précèdent ne i 
reflètent milleuicnt les sentiments qui : 
animent ce parti.Depuis «pie j’en ai pris ; 
la direction je me suis constamment i 
appliqué A le tenir daus les grande» li­
gues de T«*cole libérale d’Angleterre, et ; 
il ne sortira pas de cette voie, aussi j 
longtemps que je continuerai d’occuper j 
le poste où je suis.

“J’ai l’honneur d’être,
“Monsieur,

“Votre dévoué serviteur, 
WILFRID LAURIER.

Dont acte.
M. Laurier aurait-il la bonté de spé­

cifier quand, où et en quelle occasion 
“La Patrie" a posé comme son organe 
ou comme porte-voix de son entourage 
officiel.

Lorsqu’il aura eu la condescendance 
de me communiquer ces détails, je lui 
prouverai texte en mains que “La Pa­
trie," en différentes occasions, a affir­
mé catégoriquement qu’elle n'était pas 
phis Torgane do Thocorable M. Lau­
rier, qu’elle Tétait de M. Mercier.

Puisque nous allons avoir une expli­
cation. M. Laurier vomira bien mettre 
les ]K)iiits sur le* i, et la seule corres­
pondance officielle que nous ayons eue 
avec notre vénérable chef, s’est faite 
«tir une question de grammaire. A pro­
pos de “crosse en Tair" et de "crosse 
en bas.”

Nous en publierons le texte si on le 
désire et peut-être même si on ne ie dé­
sire pas.

Je commencerai d’abord par faire re­
marquer respeetueur$em«*nt A M. Lau­
rier que ce qu’il cite «ie la “Patrie” 
n'est pas un article, mais un simple pa­
ragraphe par lequel j’annonçais un 
changement «le rédaction dans le jour­
nal.Puisqu’il ne veut pas lui-même con­
fondre autour avec alentour, il ne fau­
drait pas oublier non plus que chaque 
fois que le chef du ]iarti libéral m’a 
fait l’honneur de causer “politique" 
avec moi, nous avons discuté la Ré­
volution Française. Cromwell. Jules 
C«'»sar ou Napoléon, mais qu’il n’a ja­
mah* été directement ou indirectement 
question de discipline de parti. 11 a 
toujours été notoire <jue noua ne nous 
entendions pas 1«1-dessus, et que je n’ai 
jamais pris part A un caucus politique 
et que je n’ai jamais eu la prétention 
d’aviser qui que ce soit, depuis de lon­
gues année*.

Ijo. “Patrie” existe depuis dix-sept 
ans et il ne s’esit certainement jamais 
passé six m«>is et pas même trois mois, 
sans que nous ayons fait naître l’oc­
casion de répéter sur tous les tons que 
nous nous réclamions hautement, sans 
faiblesse comme sans forfanterie, des 
fondateur» «le T“Avenir** et «lu “Pays.” 
de ces hommes qui ont fait l’honneur 
et la gloire des grand» principe» libé­
raux, pour ne pas «lescendre aux ter­
me** trop étroit» des nécessités et d«*s 
chicanes de parti.

Je compretnl» cependant qu’il y a des 
élections générales en vue et qu’on veut 
me faire jouer 1«* rôle «le tête de Turc.

Soit. — J’y suis habitué.
Ola me va encore mieux que de pas­

ser pour endosseur de la Baie-des-Cha- 
leurs. Endosser une baie, au point de 
vue «le la langue, est aussi répugnant 
à mes oreille» que le fait lui-même est 
répulsif A mon estomac.

Je vais répondre A M. Laurier en lui 
citant une conférence fait*» par moi 
dans le» salle» de la “Patrie" et publiée 
A pleine» colonne» «lans le journal.

I^»s lions. MM. Mercier, laurier. 
Joly, MM. J. N. Bienvenu. Alphonse 
Christin, Edmond Larcau. Buie», 
avaient tour A tour complété la série 
en faisant chacun un discours «ur dif- 
férenta sujets se rattachant A la poli­
tique. C'était en 1880.

J’avais <*h«>isi comme sujet : — Le 
journal, son origine «*t s<*n histoire.

Parlant «le P'Avenir” je disais :
‘•J’emprunte maintenant a Larcau, ce cher­

cheur et ce travailleur que vus c«mnuisse* 
tout*, r historique des premiers Jours de 
*TAvenir” en même temps <iue le propram- 
me de l'école libérale canadienne de cette ^|►o- 
que. Cost aussi dans Lareau que J al puisé 
la plupart des autres renseignements qui 
vont suivre.

• L'Avenir” fut fondé ®n Juillet lc47. par 
une société en commandite «le Jeunes pens, 
et rédipé par un comité de collaborateurs.
Il portait peur devise : "Le travail triomphe 
de tout.”

• L'Ame de la rédaction, celui qui n fait 
des efforts Inouïs pour maintenir cette feuille 
pendant les quatre années «le son existence 
est Jean Baptiste ERIC DORIOX. le plus dé­
sintéressé. U* plu» persévérant ami de la li­
berté *n «"anada. ERIC DORION. '»u *TEn­
fant terrible” comme on l'appelait, naquit 
A Sainte-Anne de la Pêrsde, le 18 septembre 
1K26. L'un des premiers membres de T Insti­
tut Canad.cn. Il occupa la présidence en IIL'O. 
Appelé au parlement par les électeurs de 
Drummond et Arthab*«ka en 1W>4. il fut réélu 
S fols depuis par la même circonscription élec­
torale. II mourut dans l'éclat de sa carrière 
politique, le 1er novembre 1WW>. I^e succès j 
d'un prand nombre de réformes lui revient 
de droit. Plus que tout autre, il sut péné­
trer le i-etiple de la reconnaissance de s*»s 
droits. Il fut le véritable fondateur de 
•'l'Avenir” . ina’s 11 a été aidé dans ce*te 
tAfhe i*r des amis dévoués ft la cause libé­
rale : L A t»F8FAVLLKS. JO» DOITRHS,
R LA Fl.A MME. LABRE» HE VIO EK. 
CHARLES LABEROE. .»«>» PAPIN. CHAR- 
LES DAOCST. C. F. PAPINEAU, AUGUS­
TE PAPINEAU, sans parler «le ces deux 
géants. Iss frères Antoine et Wilfrid Dorioa.

Leur ambition était de perpétuer dues le 
Journal le» idée» «t les teetiments qu'il» pui­
saient A l'Institut Ce»» dire. fo>«*r ardent 
de libéralisme. LVrg«n« était dertml à sti­
muler. dans une autre sphere. I amour du 
travail et de 1 mstrucUon mutuelle. La vause 
<1* l'éducation leur étaK chère ; Us la met­
taient «n première )i*ne sur la longue liste 

: lamalent de la législa­
ture. Voici le véritable programme de 
“l'Avenir '

1. L'abolition de la» tenure seigneuriale :
2. L’élection des membres du «'onsell 1>- 

g slatif. Jusqu'alors l'Instrument du pouvoir .
3. La décentralisation du pouvoir judiciaire;
4. L'élection de U magistrature ;
5. l^e suftrage uimerael ;
i. I.e scrutin secret .
7. L'éducation aussi répandue que possible ;
I. La representation basés sur la popula­

tion ;
9. L'abolition de la dime ;
10. L’annexion aux Etats-Unis ;
H. La secularisation des réserves du clsr-

gé ;
12. L'abolition des pensions payées par

l'Etat ;
13. La codification des loi» ;
14 L'établiKsement du s>>:èm» municipal ;
15. Lh réforme postale ;
16. L'élection de tous les fonctionnaires im­

portants ;
17. I* libre-échange et la llbrs navigation 

des fleuve» ;
18. La réunion du parlement ft des époques 

fixe» chaque année ;
L*. L'établissement des fermes modèles ;

La réduction des droits sur les articles
de consommation ;

21. l.a colonisation des terres incultes.
Uepuis 1852. bon nombre d articles de ce 

programme reçurent la sanction d«-s cham- 
1 res. A l’époque de la confédération la tenure 
seigneuriale était abolie ; le conseil législatif 
rendu électif ; le pouvoir Judiciaire décentra­
lisé ; l’éducation quelqu- peu réformée : la 
codification «ie» lois accomplie ; j*. système 
municipal établi ; le parlement convoqué an­
nuellement : et les terres incultes ouvertes
ft la colonisation.

•'L'Avenir” étant tombé en Ifcl’. le ••Pays” 
le remplaça ; ce fut le véritable organe du 
parti libéral. Mais quelque» homme», vérita­
bles pionniers «lu radicalls-me bit-ssés «les 
temlances du •'Pays'' qui répudiait le pro­
gramme de ’TAvenlr”, ressuscitèrent tn 1854 
«e qu’on est convenu d’appeler le second 
•’Avenir”. Voici son programme

I. Abolition du prét**ndu gouvernement res­
ponsable. Gouverneur éle«'tif dlre«'tement res­
ponsable au peuple, en choisissant le» chef» 
de départements, avec ou s«»u» le contrôle de 
ht législature, suivant la pratique établie 
dans la républi«|ue améroalne.

2. Chefs «le département* uniquement oc­
cupé» de» affaires de ces département», sans 
pouvoir Intervenir dans la législation.

3. Chaque membre du parlement pouvant 
prendre l’inlciative de toite mesure législa­
tive «luolconque.

4. Abolition du Conseil Législatif, jusqu'ft 
l’indépendance du Canada.

5. Défense ft tout représentant du peuple 
d'accepter «lu gouvernement aucune charge 
lucrative pendant la durée de son mandat.

6. Election de» députés ft une époque fixe, 
et tous les deux ans.

7. Convocation annuelle du parlement, ft 
une époque fixe.

S. Election» au scrutin secret. Tous officiers 
municipaux, tels que greffiers. r«*Kistrateurs, 
shérifs, coroners, magistrat», recorder», élec­
tif» ; les maire» de chaque l«>calité officiers 
rapporteur* de dndt.

y. Liste «le» Jurés préparée par les conseil­
lers municipaux de comté, de paroisse et les 
Jurés imleninlsés pour leurs services.

10. Foncti«>nnaire» prévaricateurs et mnl- 
versateur» justi labiés des tribunaux ordi­
naire».

11. Siège du gouvernement fixé d'uns ma­
nière permanente.

12. Décentralisation judiciaire ; c«jdlfication 
des lois, simplification de la procédure civile, 
réduction de» frai» de justice.

13. Séparation de l'Eglise et de l’Etat.
14. Abolition ‘’entière” de la tenure sei­

gneuriale.
15. Abolition de la dime.
16. Revenu» des réservas du clergé consa­

crés au soutien de l'éducation.
17. Réduction des dépenses publiques. Sa­

laire du gouverneur réduit ft £4,000 y compris 
son logement. Réduction du nombre des bu­
raliste».

18. Etablissement des banques de crédit 
foncier.

19. Abolition du douaire, des rentes fonciè­
re» non rochetables, et des substitutions.

20. Réciprocité complète du commerce avec 
les Etats-Unis ; libre navigation du St-Lau- 
rent et des canaux pour les navires de toutes 
le» nations.

21. Importation en franchise des articles 
de consommation indispensables.

22. Loi spèciale livrant la construction des 
chemins de fer aux compagnies particulières 
seulement.

2«. Lot pour empêcher r absorption des pro­
priétés en main morte.

24. Abolition des pensions payées par l’Etat.
25. Réformes de l'éducation, en la déli­

vrant des nombreuses entraves qui retardent 
son progrès. Ecoles subventionnées par l'Etat 
et dépouillées de tout enseignement sectaire.

26. Encouragement de l'agriculture.
27. Abolition de» privilège» de toute espè­

ce : droits égaux. Justice égale pour tous les 
citoyens.

28. Organisation de la milice, comme aux 
Etats-Unis, de manière ft donner des armes 
ft chaque milicien, et laisser à cha.jue batail­
lon le choix de ses officier». Abolition de la 
loi actuelle de milice et des compagnies de 
volontaires.

29. Indépendance, république, annexion aux 
Etats-Unis. Separation du Haut et du Bas- 
Canada.

Le second "Avenir” était rédigé par quel­
ques membres de l'Institut, ayant ft leur 
tête le citoyen BLANCHET.

I>e premier numéro du "Pays remonte au 
15 janvier 1S52. Ce journal remplaça, comme 
organe libéral, le "Moniteur Canadien” et 
’TAvenlr”. 11 subsista Jusqu’en 1871. Dans 
les commencements 11 était publié trois fois 
par semaine et dons les trois dernières an­
nées, tous le» Jours.

"La rédaction lu "Pays” fut confiée, lors 
de sa fondation, ft l'HON. L. A. DESSAUL- 
LE8. Polémiste vtg«>ureux. adversaire Infa­
tigable. connaissant ft fond les questions po­
litiques et tou» le» point» de droit constitu­
tionnel. le Journal ne pouvait être confié ft 
une plume plu» habile e: plus savante. Il fut 
remplacé dans le fouteuli éditorial par MM. 
LA BRECHE VIGER. HAWLEY. CHARLES 
DAOUST, ARTHUR BUIES. ALPHONSE 
LUSIGNAN. A. ACHINTRE N. AUBIN, P. 
MCDONALD. N. BIENVENU, etc.”

Eh bi«»n je «fois l’avouer, mou cher 
M. Laurier, il n'y a «lans cette cita­
tion ni un mot. ni une phras<\ ni un 
principe dont je ne sois prêt ù faire li­
tière on à rougir aujourd’hui.

Par qui, pouvez-vous, aujourd’hui, 
remplacer un nom comme celui de vo­
tre protecteur, de votre ami. de votre 
chef des anciens jours. Jean-Baptiste 
Eric Dori on.—Serait-ce par M. Tarte, 
par hasard ?

Entre parenthèses, je m'empresse de 
déclar»‘r que jamais je n'ai eu une al­
tercation ni un malentendu, avec M. 
Tarte qui est resté mon ami personnel, 
en dépit de dangereuses polémiques, et 
d( puis que nous avons ensemble “mar­
ché au cat’ehime" et faît notre pre­
mière commuuion à Lanoraie, notre 
village natal.

Pur qui r«*raplneer Louis Dessaulles ? 
par Ernest Pacaud ?

Par qui remplacer Rodolphe Laflam- 
mo. votre ancien ami et votre ancien 
collègue.—par Thon. Horace Archam­
bault ?

Et La brèche Vigor ? serait-il heu­
reux, s’il revenait sur la terre, de se 
voir remplacer par Téchevin IVauso- 
leil dans les conseils du parti ?

Et Charles Labcrge, dont l'honora­
ble M. Mercier avait fait un si éfo- 
qm*nt éloge dans l<»s salles de la “Pa­
trie", sur qui laisserez-vous tomber son 
u antenu, sur M. Lomer Gouin ou sur 
M. Gustave Drolet ?

Et Joseph Papin, le grand tribun ?
Et Joseph Doutro, le grand avocat 

et l’homme qui n'a jamais flanché ?
Et Charles Daoust. et les Papineau ?
Et sir Aimé et Wilfrid Doriou, doue?
Et le journal lui-même, cet “Avenir” 

«font on a fait un épouvantail pour faire 
p«>ur aux timorés, le rempla«*ereg-vous 
par le “Monde”, fondé par Langevin. 
exploité par Vnnaase, et nujounTImi 
sous la haute <lir«»etion «le M. Denis 
Poliras et di’s MM. SémVal de la “Mi­
nerve”.

Et «'es fameux programmes «font on 
a dit tant de mal sans jamais les avoir 
lus, les reinplacerez-rous i>ar «les dé- 
clarations de principe* de Castors ou 
par des compromissions comme celles 
«h» la fameuse affaire des Jésuites, ou 
bien par le refus «•atégorique «lu Con­
seil de l'Instruction Publique «le faire 
passer des examens aux instituteurs 
monacaux «le* «leux sexes, de peur «le 
se heurter à «fos sujets qui ne savent 
pas lire ?

Non. m«*n cher M. Laurier, le pro­
gramme «les anciens jours valait autant 
— et pour ma part je crois qu’il valait 
mieux — que le programme d’aujour­
d’hui.

Maintenant, «Jeux mot* d* la grand*

(W.e libérale auglaiae dont vous vous 
riM'iawcs «luelquefoU, même connue à 
Toronto, aux dépens «le lu grande «'‘«•o-
fo lil»éral«‘ française.

11 est notoire «]ue va* goût*, votre 
éducation politique, votre langage an­
glais »i correct et *i précis, diffèrent du 
tout au tout de imm humble manière 
de voir et de prot'édor.

Vous répudiez la Révolution Frauçal- 
*«* et je Tadmire ; jai* daua «es excès 
ni dan* ses exagérations, mais dan* 
«es effets, dans sa législation et daus 
«es traditions.

Je préfêr»* Th tel*. Henri Martin et 
Michelet à l’Anglais Ma «au ley ou bien 
ù Hume.

•le préfère la République française 
d’aujourd’hui A la forme ari*t«»cratique 
et notoirement anti-démocratiiiue du 
gouvernement auglai*. et, comme Lord 
Rosebery, je voudrais voir l'abolition 
«les privilèges de naissance, «lu droit 
«Tain****» et des préséance* idiotes de 
la Chambre des Lor«l*.

Je suis loyal au i>ays de ma nais­
sance, mais comme «intiment, pt'imet- 
t«*z-moi de vous répéter ici ce que j’ai 
dit «laus un bamiuet de 500 couvert*, 
A Paris.en face de Tamba&sadeur d'An­
gleterre et du président «lu Conseil dt** 
Ministre* «le France .

Lord Lytton m’avait demandé en 
souriant après m’avoir entendu «lire 
«lans un «iiscours «iu«* la France était 
la mère-patrie «l«*s Canadiens-français :

—Eh ! M. Beaugrand, si la France 
e*t votre mère-partie, qu'est-ce que 
vous failli de l’Angleterre — et celt 
en souriant.

—L’Angleterre, mylord,.............. c’est
ma l>olle-nière.

Eh bi«*n, mon cher M. lot ur 1er, je 
puise mea sentiments d’am«mr et d«' 
pr«»foiKle affection sur le* b«»rds de la 
Seine, et pour moi votre manière de 
voir «ur les chose* anglo-irain.-aise*. 
résumerait les opinions d’une belle-mè- 
re — daus le bon aena «lu mot.

J’ai dt*jà eu occasion de «lire «•ela. J# 
crois, alors que le défunt c«mite de Pa­
ris venait ici quéinaiuler des acclama­
tions qui lui mamiuaient en France et 
qui manquent encore à son fiston, “si 
parva licet componere muguis", 00m- 
me dirait notre ancien allié L. P. Pelle­
tier «lans son laugag«k monacal.

Maintenant, je crois en avoir assez 
«lit, aujourd'hui, pour prouver abon­
damment le fait que je n’ai pas. que je 
n’ai jamais eu et que je n’aurais jamais 
la prétention de po*«T comme votre or­
gane attitré, mon cher M. Laurier.—je 
suis tr«»p vieux maintenant pour chan­
ger m«‘s hahitmfos et ma manière de 
voir, et vous êtes trop fier et trop ad­
mirateur «lu système anglais pour me 
demander une compromission que je ne 
ferais d’—:lleurs iiour i>ersonue.

Continuons, si vous voulez bien, com­
me par le passé.

Je vous crois sincèrement intègre et 
ce sera un grand jour pour le pays, que 
le jour où lord Aberdeen vous confiera 
l’administration dt's uffair«*s publiques.

En attendant, vous me permettrez 
bien de demander aux lecteurs de la 
“Patrie” de vous continuer leur plus 
loyal supiKirt, alors même qu'on fait 
d«‘s courbettes devant h* bedeaux, com- 
m«? dans l’élection de Yerchères, pour 
avoir le clergé systématiqueun nt et offi­
ciellement hostile à toute candidature 
libérale.

Ce qui ne veut pas toujours dire la 
défaite, puisque mon ami Gcoffrion est 
aujourd'hui député <*t sert loyalement 
votre cause cqjume j’ri bien Tinteution 
de la servir moi-méme.

Veuillez agréer. mon cher M. 
Laurier, les hommages parfois 
compromettants. je le reconnais, 
auprès des timorés, de ma plus 
haute, de ma plus sympathique et 
de ma plus entière considération.

IL BEAUGRAND.

LOYALE EXPLICATION
Nous avons reçu par l’entremise de 

M. Raoul Dandurand, la communica­
tion suivante que nous publions avec 
plaisir :

St Jean, P.Q., 20 octobre 1895 
Monsieur H. Ifoaugrand.

Directeur de “La Patrie,”
Montréal.

Cher monsieur,
Je lis ce qui suit dans la “Patrie"

de ce soir :
“ Il (M. Sauvalle) sera remplacé par 

“M. G. E. I^ngloi*. qui a fait ses pre- 
“mières arme* dan» les bureaux de la 
“Patrie et qui rédige encore avec tant 
‘Me taleut et tant d'indépendance, son 
“journal, “La Liberté”, «lui ne craint 
“pas de marcher sur les traces «le T“A- 
“venir" et du “Pays”, et de faire son- 
“ner la note, la seule bonne et vraie, 
“du parti libéral des anciens jours.”

Je présume que, «lans cet article,vous 
n’entendez pas parter nu nom des libé­
raux de cette province, mais unique­
ment définir la position qu’indivi- 
duellement vous vous proposez d’oc- 
cu|>er désormais, comme journaliste.

Vous ai-je bien compris ?
Votre tout dévoué.

F. G. MARCHAND.

Dont acte. Mais “«KViormais” est cer­
tainement de trop. Ost comme “tou­
jours" qu’il fallait «lire.

Mon Dieu, mon cher M. Marchand, 
seriez-vous assez bon, «?oxnme notre ami 
commun M. Laurier, «le vouloir bien 
nous citer un mot. une date on meme 
une insinuation qui put faire croire que 
la “Patrie” ait jamais eu la prétention 
«le poser comme votre organe person­
nel ou comme l’organe de nos amis «le 
Québec qui ont assisté A la fin et qui 
ont payé les frais de l’enterrement de 
première classe du j»arti national lors 
«le T«'crasement final de M. Mercier le 
s mars 1888.

Je croyais et je crois encore que la 
“Patrie" avait affirmé, pas une fois, 
mais cent fois, «pfelle répudiait Tad- 
ministration Mercier et surtout Ten- 
tourage qui fut la cause «ürocte «le tou­
tes le* avanies et «le toutes les mi- 
sères «le la fin.

L’“Etendard” et les castors, ayant 
naturellement trahi M. Mercier, au 
moment de la lutte, ce n’est que lors­
qu’il fut aux prises avec M. Angers, 
que la “Ptrie” entra «lans la bataille, 
en éclaireur d’avant-garde, comme tou­
jours. en faveur «le ceux qui Taraient 
renié en plein parlement et sur tous 
les hustings de la province.

Eh. mon Dieu î M. Marchand, si 
vous n’étiez jwis un de cenx-lA. vous 
laissiez un ]>eu fair«» sans mot «lire, et 
j«» nu» demande pour«]uoi vous vene*
A la suite de M. Laurier, m«* parler «le 

| U prétention que je pourrais avoir «le 
ï>os«'r c«>mrae truchement «le ia respec­
table engeance «jui gravitait autour «lu 
tréoor d«» Québec.

Je me permets de vous répondre dans 
l’espoir que vous me comprendrez et 
que vous ne sauriez croire pour un ins­
tant que je veuille acctder votre nom 
d’honnête homme A ceux de politicien* 
sans vergogne qui font «le la vie pu­
blique «t» que vous savez et ce que vou» 
méprisez «•ouime moi.

M«*n Dieu, non î Je ne «mis y^ns Tor­
gane «les luMiimos «le Québec. C'est Pa- 
can«ï avec son "Electeur” qui reste ce 
qu’il a toujour* été. franc lutteur «lans 
le* mauval* jours, mai* dispensateur

du pot aux «•on fi tore* dans les glorieu­
ses é|H»«iuec «les pani«»rs de champagne. 
d«*s tourelle* «forée* et de tout ce qu«* 
vous savez.

Voulez-vous me permettre de vous ré- 
1 péter encore, publhiursueut, «'«nubien je 
! vous admire et je v«»u* estime person- 
I n«*.'fom«Mit et poiUi«ju«‘UM»iit. tout eu pla- 
1 çaut comme «tvnvetif l’expression de 
! mon pr«>fon«l mépris pour «*ertains hom­

mes qui *0 sont égarés dans nos rangs 
à la suite Tévéueineate que je ne veux 

j pas qualifier.
“La Patrie" nVst pas, n’a jamais été 

officielfomvnt Torguue du parti uatio- 
1 nal de Québec i»our les raisons que jo 
J viens de vous «lir«\ et, s’il existe un 
j homme qui «lé»ire que cela toit bien 
, compris, c'est celui qui voua prie «Ta- 
i gréer l'hommage «le son estime et «le 

sou admiration.
II. BEAUGRAND.

MORT SUBITE

Madame Duckett trouvée ina­
nimée sur le plancher

(Dépècb* «pécialsl
B« auharnois, 29 — I*» village d* 

IfouuharuoiM a été mis eu émoi ce ma­
tin, vers 1» heures, lorsque s’est répan­
du»* la nouvelle de ta mort subite do 
Madame Duckett, belle-mère de M. I* 
C. Tassé. N.P., secrétaire trésorier «ie 
la municipalité.

Madame Duckett était allée A con­
fesse hier soir et devait communier ce 
matin. Vers 6 heures, madame Tiuseé 
entendit «fos plaintes provenant «le lu 
chambre «le sa mère, et «’étant rendue 
auprès d’elle, la trouva étendue sur le 
plancher près de sou lit. On fit mau- 
der iiu média foment le docteur Huot, 
mais il ue put que constater la morL

A SHERBROOKE

Un incendie considérable

Sherbrooke, 29 — Hier après-midi, les 
étlifi.H*» «-onsidérables de la Ifominlon 
Lime Uo ont été complèteuuMit détruit a 
par un in«*endie. Des milliers «le cordes 
«le bois «le chauffage «*t une quantité 
énorme «le bois «ie «*oustruction ont été 
détruite*. Ives i»ertes «ont estimées A 
$50,U00. Pus d'assurance.

GUERRE INEVITABLE

Entre l’Angleterre et les Etats- 
Unis

Concord, N. II., 29 — L’“Evening 
Monitor,” organe du sénateur Chand­
ler, contient un article de la plume de 
celui-ci, «lans lequel il prédit uue guerre 
auglo-amérfoaine. L’article a pour ti­
tre "Notre guerre A venir va» e l’An­
gleterre’’ et k* résume ainsi : La guer­
re «*ntre TAngleforre et les Etats-Uni* 
«st inévitable. Elle proviendra du mé- 

’ pris de nos intérêts directs par fo* An­
glais, et aussi de Tambition de l’An­
gleterre A se tailler des Etats au dé­
triment des autres nation» du inonde. 
Nous la soutiendrons cette guerre, avec 

jja Russie comme 2,ljé*.‘ européenne. 
Comme guerre offensive de notre part, 
cela peut bien ne pas arriver avant 2o 
ans. Mais comme guerre défensive, elle 
peut venir bien plutôt, et sera la bieu- 
vtMiue. Un résultat certain de ce con­
flit serait la conquête et la poaseasion 
I>ermanente du Canada par les Etats- 
Unis.

CET ENLEVEMENT

le mari reprend sa femme et 
tout le monde est content

Ottawa, 29—Voici de nouveaux dé­
tails sur cette affaire d’enlèvement A 
laquelle se trouvent mêlés le Dr Simp­
son, de St-André, et Mime Lndou«*eur. 
I*? mari «ie cette dernière est arrivé A 
Ottawa, hier après-midi, à la rei'herche 
«le sa femme. Après quelque difficultés 
il a réussi A faire consentir celle-ci A le 
suivre A St-André. M. Ladouceur était 
acco mpagné du frère du Dr Simpson 
et d’un autre personnage. La police 
d’Ottawa croit qu’il n’y a pas lieu d’in­
quiéter le docteur, <*ar celui-ci s’en al­
lait A Missouri et ce n’est que par ha­
sard qu’il a reu«*ontré Mme Ladou­
ceur sur le même trains que lui. En ef­
fet, le Dr Simpson a continué son voya­
ge jusqu’A Missouri et son frère qui est 
de Montréal est reparti pour cette ville 
le soir même.

PRIX 1H THERMOMETRE
Quand le mercure baisse et annonce 

I Tappnx'he de Thiver, nos prix baissent 
! aussi, afin de permettre A chacun de 
t meubler convenablement un chez-soi, A 
! «Je» prix qui sont à la portée de sa bour- 
I se. Nous avons un grand assortiment 

d’ameublements «le salon. Les prix va- 
1 rient de .SIS A $200.
. F. Lapointe, 1551 ru* Ste Catherine.

FETE DE LA TO ESSAIM
Vendredi étant fête d’obligation, nos 

magasins seront fermés et notre grand.» 
vente du vendredi aura lieu jeudi, le 31 
du courant.

Nous n’avons pas le temps nécessaire 
pour donner au public une liste de prix 
mais nous sommes A faire une grande 
réduction «ur toutes les marchandises 
pour ce jour-là.

AU BON MARCHE,
Maàson Alphonse Val fouette,

1883 - 1885 rue Notre Dame, 
304-2 En face du Bloc Balmoral.

EN EUROPE
Crise ministérielle en Franc*

Défaite du cabinet Ribot

Les scandales de chemins 
de fer

Paris, 29 -Le ministère Ribot a été 
«iéfait, hfor, par un vufo «les députés, 
ù la suite d’uuo interpellation dé M. 
IT u a net au sujet «le la conduit!» du 
gouvernement dans la fameuse affaire 
«fos chemins do f«*r du Kuil.

La chute du ministère a causé un* 
s«‘iisation d'autant plus forte «ju’cll* 
«lait t»»ut ù fait inattendue, bien «pi* 
“L«* Gaulois" «*ut annoncé «tue Tin» 
terpeilatiou «le M. Rouuuet était de na­
ture A la produin». Un croyait général*»- 
m«-ut que le gouvernement obtieinlru t 
sans difficulté un vote de confiau«*e. Lo 
résultat du vote a donc eu T. fl’et d’uti 
coup «le tonnerre dans un ciel bleu.

M. R«manet a dit dans son discours 
que la fraude d«*s chemins «!o fer était 
connue depuis longtemps «le la majorité 
des membres «le la chambre, qui avaient 
gardé une attitude iudifféreutt», quand 
«>u a proposé «le poursuivre les v»;-tia 
coupables. Et il a cmi«-lu eu demandant 
que M. Trarieux, ministre d«» la justi­
ce, fit conualirc les noms de ce* «1er* 
niera.

D’autres orateur», pour «*1 contre Tin» 
terpelhuiau, ont ensuite pris la parole, 
puis M. Tiariêux a bravement défendu 
le gouvernement. Il a nié que celui-ci 
ait protég*'» fos coupables, et déclaré quo 
feu le baron de Reinach était la *vuio 
personne à qui les frautles aient i%’«>- 
fité. Il a terminé son discours eu «i«»- 
inamlant A la «hambre la «vodamua- 
tion de Tintcrpcllatiou.

Il a été chaleureusement applaudi au 
centre, mais M. Jourdan, républicain, 
a, eu termes ironiques, accusé le mi­
nistère de jouer la comédie.

M. Charles PoUetan, radical, t cri» 
tiqué Tm «luittoment de Martin Ami ri 
et «le Robin et la condamnation de Ma* 
gnier.

M. Trarieux a dit que ie gouverne­
ment ne pouvait poursuivre d««s gens 
n’ayant encouru aucune responsabilité 
pénale, et une proposition d’«»rJre «lu 
jour pur et simple, faite par M. Ribot, 
premier ministre, a «'*té rejetée.

Une proposition d«» M. Hébert, de­
mandant «lue l«*s membres de la Cham­
bre n«* puissent faire partie d’un syn.li- 
«»at financier, a été unanimement a.fop- 
tée. Celle de M. Rouauet a obtenu 310 
voix contre 211. Elle était ainsi cou- 
ÇO« :

“ lia Chambre des députés, considé­
rant la nécessité d’interdire à ses m«*m- 
bres de prendre part aux opération* 
des syndicats financiers, est résolu «lo 
faire la lumière complète sur les affai­
res des chemins de fer du Sud, et in­
vite le ministre de la justfoe A remplir 
toutes s«*s responsabilités.”

Immédiatemlu»nt, h*» ministres sont 
sortis et *e sont rendu* auprès de M. 
Faure afin de lui présenter leurs 
mission.

La Chambre s’est ajournée au 4 
vembre.

( lu croit que le prochain cabinet <‘om- 
prendra la combinaison Bourgeois-Pey- 
tral.

M. Gisffove Arm vu 3 Ron*» net. dont 
T in terpeilatiou a amené (a chute du ca­
binet Ribot. représent»» A la Chambro 
la s«»«‘onde eir«*onscription «lu 18e arron- 
dissennrat de la Seine. Il est Agé de 40 
ans.

Le ministère qui vient d’être défait 
fut constitué le 21 janvier 1N95, «lix 
jours après l’élection de M. Félix Fau­
re au noste de président de la Républi­
que. 11 se compose comme suit :

Président «lu conseil et ministre de» 
finances, M. Rifon ; ministre de Tinté- 
rieur, .*1. Leygues ; ministre «les affai­
res étrangères, M. Hanotaux ; minis­
tre de l’instruction publique et des cul­
tes. M. Poincarrê ; ministre de la jus­
tice. M. Trarieux ; ministre des colo­
nies, M. Chautemps ; ministre du com­
merce. M. A. Ivebon ; ministre de Ta- 
griculture. M. Gadaud : ministre «le la 
marine, vice-amiral Be s nard ; ministre 
de la guerre, le général .Tamont : mi­
nistre des travaux publics, M. Dupuy- 
Dutemps.

Comme le ministère précédent d# M. 
Dupuy, le cabinet Ribot a été renversé 
sur une question de chemin de fer. Il 
y a quelque temps, le gouvernement 
ordonnait une enquête sur fos agisse­
ments «le quelques sénateurs et dépu­
tés dans l’affaire des chemins de fer do 
sud. Plusieurs d'entre eux étaient acou- 
s«'»s «l’avoir touché rllégaJem«»nt cer­
taines sommes d’argent. M. Rouauet 
déclare que M. Ma gnier, sénateur, et 
A «‘ette époque rédacteur en chef de 
T“Kvéuement,” avait reçu 87.500 
franc* comme sa ]*art «les profits dn 
syndicat, qui avait été organisé par 
feu le Lamn d<* Reinasch. Un peu plu* 
tard, M. F lory, comptable officiel, dé­
couvrit après examen «h'* livres de* 
preuves ««•câblantes contre fos mem­
bres du syndicat.

Lo résultat «le Tenquête fut Tarresta- 
tion d’un bon nombre de politicien* «•! 
d’entrepreneur*, qui émergeaient sans 
scrupufie au budget du gouvernement. 
M. Mngnicr, qui s’était enfui en Bel­
gique, revint subséquemment se consti­
tuer prisonnier. Il fut condamné A uo 
an «le prison et 100 francs d'amende.

Paris, 29 — Une élection a eu lieu 
le 27 dans le département de l'Ailier, 
pour remplir le siège laissé vacant A 
la Chambre des «foputis par la mort «le 
M. Christophe Thivrier — Thoinme à 
la blouse. — républicain socialiste. M. 
Vacher, candidat républicain a été élu 
par 300 voix de majorité, sur le candi­
dat socialiste.

dé-

no-

YEN REGENERATEUR
Chacun sait combien dans notre pays 

le travail inteilectuel est difficile «*t 
combien sont fréquentes les maladies 
du cerveau eî «le ia moelle épinière,qui 
conduisent tant de sujets, jeunes en­
core pourtant, A l'épuisement nerveux, 
au marasme et A la mort. Nous avons 
bien «les fois déjA assistéf A de vérita­
bles résurrections, par l’emploie régu­
lier «lu “Vin et des Pilules I^abussière,” 
qui stimulent admirablement le fon»»- 
ti«mn« ment du système nerveux, triom- 
phent «le la dépression, apaisent foi ir- 
ritations <?érébrales. de quelque cause 
qu’elles puteftcnt être.

81 la place ne m'était limitée, ie 
pourrais rapporter ici plusieurs cas d’a­
némie grave et d'altération* nerveuses 
causée* par excès «le travail et complè- 
t« ment guério* par l'usage «les produits 
Labussiêre. I*c “Vin Lahussière”, ré­
générateur «lu cerveau, ami de Testo- 
mac et «le la nutrition, «e prend A la 
«lose d'un verre à madère après chaque 
repas.

En vente chez tous les pharma riens. 
Paris. 136 rue de Chartmn* ; Mont­
réal, pharmacie Décary. k

LE CADAVRE D’UNE FEMME

I^e coroner McMahon a commencé, 
hier soir, une enquête imiiortaiite. C’é­
tait au sujet «le la mort d’une fc>mn* 
qui est dê«*é«lée A l’hôpital Notre-Dame, 
dimanche dernier, dans «fos circonstan­
ces mystérieuses. Cette femme, une pa­
risienne. demeurait A Montréal depuis 
trois ans. elle était veuve. L’examen 
“post mortem” «lu cadavre ayant révé­
lé «les faits suspects, le coroner a étô 
averti, et a décidé «le tenir une enquête 
qui s<» fait A huis-clos. On parle «Ta<- 
cusntions graves contre quelqu'un. L* 
plus prand secret est gardé sur ce qui 
s’est passé : cependant, on «lit que les 
jurés n’ont pas rendu un venlict et qr«§ 
Tenquête so continuera dciuuin A 2 
heures «le Tsprès-midi. La défunt* 
tenait maison et faisait le ménage «lans 
plusieurs chambres. Il y n «leux semai­
nes scs locataires s’aperçurent qu’ell* 
était malade et la firent admettre à 
Thôpital Notre-Dame où elle est mort*.

LA C OLONIE ITALIENNE
Tous le* Italiens sont priés d’étro 

présents A l'assemblée qui sera tenu* 
jeudi, le 81 octobre A S heure* p.m.. au 
No 13(’»2 rue De Montigny. (Mignonne) 
pour affaires très importantes. Pag 
ordre du comité. Philippa Caatohano.

7



LA riUvSSK, MA nui '4'J OCTOBRE IHfS

LA. P H K SS K
uiwat» m rr»Lii.* pab

T ÛERTHIAUME.
rë. FM.KTA1B&

■ <m71 ml 7La Kl B «AIMT-JACXH’*»
novnuiAi»

JU>onnoment>

{*3.OC par ann ‘a. 
12.00 pour 8 moisi 
11.C0 pour 4 moU,

____  ... - . f 11.OC par année.
Ediüon hebdomadaire { 50 ^ I>our e moijs

Payullt d'aranct.

LÂPRESSE.
Boite 1173. B.P. J/oe'rvaZ. Canada.

CICtlUITION 0 Lfl PlIfSSt
rülU U SEMAINE FINISSANT U 

20 OCTOBUE IVJj

Lundi............................. . C096S9
Mardi................... .............. .. &OiUi7
Mercredi............................   {ZOJid'J
Jeuili ............................... .. 00,751
Vendredi.......... .. ................ 60,VOS
Samedi.......... ....................... 5 7,085

Total.................-—."SI 1*20'*

Circulation Moyenne par Jour
Semaine finissant le

2C OCTOBRE 1895
51,882

MONTREAL. 29 OCTOBRE 1895

L’IMMIGRATION PAUVRE 
EN ANGLETERRE

44 La Presse ” discutait, il 7 a quel­
ques jours, l'immigration pauvre aux 
Etats-Unis ; elle s’occupe aujourd’hui 
d’une immigration de môme nature 
d’une plus grande importance pour le 
Canada, celle qui inonde l’Angleterre.

Nous disons pCus importante pour le 
Canada, attendu que les émigrants 
pauvres qui arrivent aux Etats-Unis 
7 restent, alors que les sociétés phi­
lanthropique» de l’Angleterre s’éver­
tuent à diriger autamt qu’elles le peu­
vent, eur le Canada, le trop-plein de 
la misère des grandes villes anglaises.

L’Angleterre qui s’emtend merveilleu­
sement à coloniser les pays lointains, 
voit en effet avec une inquiétude crois­
sante des légions de miséreux coloniser 
ses grandes villes. Dsns son livre si in­
téressant sur ]’“Angleterre contempo­
raine,” M. Julien Descrais donne à cet 
égard les renseignements les plus triste­
ment instructifs. Des Allemands, des 
Polonais, des Russes, des Israélites s'a­
battent chaque année sur Cardiff,New­
castle, Leeds, etc., mais surtout sur 
l’agglomération londonnienne, et se 
fixent dans les quartiers populaire*, 
dans l’East-End notamment .comme les 
nuées de sauterelles dans les plaines 
d’Afrique. Dans les métiers : chaussu­
re, couture, vêtement, etc., où passent 
ces sauterelles humaines, l’ouvrier an­
glais ne peut plus vivre et, malgré son 
énergie, cède la place et se résigne il 
chercher son pain quotidien en Aus­
tralie, au Canada ou aux Etats-Unis.

Les nouveaux venus ne l'emportent 
pas sur les indigènes par la puissance 
du nombre, mais par l’influence dépres­
sive qu’ils exercent sur les salaires. Us 
ne sont pas exigeants sur la rémunéra­
tion qui leur revient et ne sauraient l’ê­
tre. La faim les livre pieds et poings 
liés ft ces entrepreneurs ft forfait qu’on 
appelle des “sweaters,” ces singulières 
gens qui expriment et s’approprient la 
substance du travailleur comme on ex­
prime le jus d’une orange.

Toute médaille a son revers : les 
machines ft coudre ont multiplié les 
produits ft bon marché, les produits ft 
bon marché ont attiré la petite clientè­
le. et la nécessité de conquérir et de 
garder la clientèle a engendré, ft Lon­
dres, le “sweathing system”. Les com­
mandes dans les g;ands magasins sont 
trop importantes et trop pressées pom 
•tre confiées, comme autrefois, ft dos 
ouvriers isolés ; elles se divisent et se 
subdivisent presque il l’infini et font 
l’objet d’une série de traités et de sous- 
traités avec des rabais analogues ft 
ceux des adjudications publiques. Très 
souvent, le premier soumissionnaire 
passe la main il un second qui passe la 
main à un troisième ; l’entrepreneur dé­
finitif est grevé par les prélèvements 
de tous ces parasites et se rattrape, 
hélas ! sur la main-d’oeuvre.

Les ateliers, surtout dans l’East-End 
et ft Whitechapel, sont des taudis 
étroits et mal ventilés, le plus souvent 
des caves, des buanderies, des galetas, 
des arrière à-cours, inaccessibles ft la 
surveillance la plus vigilants des ins­
pecteurs officiels.

Dans ces taudis, hommes et femmes 
travaillent en moyenne quatorze heures 
par jour, lorsque la saison bat son 
plein.

Avant l'immigration étrangère, les 
femmes gagnaient environ 50c par jour, 
68 p. c. de moins que dans le West- 
End, et les hommes recevaient une ré­
tribution hebdomadaire de 25 schillings 
au lien de 48 comme dans le West- 
End.

Ces salaires relativement si modes­
tes, ont été ravis ft ces pauvres gens 
depuis quelques années par des milliers 
d'immigrants sans feu, ni lien, sans 
spécialité et sans argent. L’évêque an­
glican de Belford, dont M. Decrais a 
reproduit le témoignage, nous montre, 
en quelques mots simples et rapides, 
l’entrée en scène des “meurt-de-faim”. 
“A peine sont-ils ft terre, dit l'évéque 
de Bedford, les voilft qui font irrup­
tion sur le marché de la main-d’œuvre, 
errent dans les rues jusqu’il l’arrivée 
du “sweather”, prévenu en tnlte de 
leur présence. Langue, coutumes, lois 
du pays, ils ignorent tout, acceptent, 
les yeux fermés les conditions les plus 
dures. Il 7 a la période d’apprentissa­
ge pendant laquelle ils ne gagnent rien, 
couchent où ils peuvent, travaillent 
quinze heures par jour en échange de 
leur nourriture.”

Après la période d’apprentissage, la 
nourriture est complétée par une rému­
nération qui oscille, dans bien des cas, 
entre deux ou trois shillings par semai­
ne. A ce prix, une raain-d'oeuvre de­
vient irrésistible et défie toutes les con­
currences.

Comme la plupart de leurs compatrio­
te*. les ouvriers anglais sont fortement 
trempés au physique et au moral : leur 
volonté est aussi vigoureuse que leurs 
aruecle*. et leur puissance productive 

4e par personne. Ile repré­

sentent une véritable élite dans l’eus**ru­
ble de* travailleur* manuels de l’Oeci- 
dent Us ont l'amour de riudép«‘ndan- 
ce, le goût de la lutte, et ne sont pas 
devenus en général, malgré le* prédic­
tion* socialiste*, des fidèle* de l’Etat- 
l'rovideoce. Us comptent sur eux-mè- 
nit's plus que sur autrui, et se plaisent 
A réjiéter le mot de Médée : “Moi s oui, 
et c'est assez.'' Mais cette eoufiance en 
soi, si robuste et si «aine, est détruite 
dans les industrie» du vêtement et de 
la chaussure. David a vaincu Goliath 
et le* Anglo • Saxons, qui veulent vl- 
vre^ ont été complètement refoulés et 
éliminé* par des nomade* qui se con­
tentent de ne pas mourir. En plein dix- 
neuvième siècle, le travail libre a été 
sui>plaiité par ce qu'on a justement ap­
pelé hî travail «ervile, comme il l'avait 
été autrefois par l'esclavage dans le* 
sociétés antique*.

Un phénomène aussi grave et aussi 
douloureux devait préoccuper et a pré­
occupé 11» économistes, le* homme* 
d'Etat et tous les citoyen* britanniques 
simplement humains ou prévoyants. On 
a recherché les moyens d'enrayer l’in­
vasion et de protéger le travail natio­
nal.. Ivc colonel Howard, représentant 
de Sheffield, répudiant les demi-mesu­
res, avait proposé, ii y a quelques an­
nées, de prohiber absolument le débar­
quement des étrangers sans ressource* 
dans les ports du Royaume-Uni.

Cette piv'position avait peu de chan­
ce d’êtro adoptée dans un pays aussi 
amoureux des précédents : elle se heur­
tait ft des amas do traditions et de sou­
venirs.

A cette opposition se joignait celle 
de la diplomatie, qui craignait les com­
plications et les représailles. John Bull 
n'est pas séparé du monde comme sou 
cousin Jonathan, et ne fait point, avec 
autant de désinvolture, abstraction des 
résistances du milieu ambiant.

L’initiative privée s'est mise en mou­
vement et a fondé de nombreuses as­
sociations pour protéger les ouvriers na­
tionaux et pour les soustraire aux dan­
gers de l’inaction. La presse n'est pas 
restée indifférente et n'a rien négligé 
pour éclairer les Roumains, les Alle­
mands. les Juifs, etc., sur les condi­
tions d'existence qui les attendaient 
dans les grandes villes du Royaume- 
Uni. Le Parlement a ordonné une en­
quête annuelle sur l'émigration.

L’emploi de ces moyens moraux n’a 
pas encore donné des résultats tout ft 
fait décisifs, puisque les congrès des 
Trade’s Unions” n'ont pas cessé de ré­
clamer des mesures plus radicales ; mais 
l’expérience se poursuit avec une ac­
tive persévérance et mérite d’être sui­
vie avec attention.

Si elle réussit, elle épargnera aux 
Anglais l’ennui de se mettre en con­
tradiction avec leur passé ; si elle 
échoue, elle les condamnera ft une in­
conséquence dont ils mesureront *:>i- 
gui useraent sans doute l’étendue et la 
portée. L’une et l'autre alternative se- j 
ront fécondes en enseignements qui, le j 
cas échéant, pourrait être mis à profit 
ailleurs qu’en Angleterre.

Les Meilleures Laines
Que le Monde Produ >*e

Ai fabriquée» far JOHN l»A 
a ^ TON. SON A O ALLOA M.
■f1 y) l‘-Zi * v • 11* dr* j i.iiHt.i.i.* »*ua va

. CN»** / ‘ ' j,. r V o) es a c* q u« it- uoin "Al# 
^ LOA “ ao l sur chaouc écheveau.

B. & S. H. THOMPSON & CO.
MON!REAL
8cu'.« Agents pour lé r!anada

Le commères seul e»t approvuioaa»*,*78—mis—n

ANNONCE DE

John Mnrphy & Cie
NOTRE

GranMente
DE FIN DU MOIS

est à présent en marche et con* 
tin liera jusqu’à

Vous Désirez Avoir des
Chemises Neuves?

Pourquoi N’achetez-vous 
Pas les Meilleures ?........

Nous prétendons avoir l'aasnrtiment de chemise* 1* meilleur et 
1* plus considerable au Canada. Voua pouvez épargner au moius 
vingt-cinq pour cent eu achetant vœ chemises de noua ; elles 
a«>nt mieux faite» et s'ajustent mieux que celles achetée* ailleurs. 
Achetez toutes vos chemises chez

MANTEAUX DE CHEMINHE. 
GRILLES A GAZ. TUILES

L* eloa MabliMtfm* ut de Muateias a* CL*
ncuér et dr Fofert su t au«d» 

tereatilrc* s gaz, Laaci< r->. ua-ér. a. t ic., etc.
........BA** PRIX

SOHN LORIQ4N.
200-1-g 1-2* 1S ru*

lee Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaires poor 

Bcfttaurauur * et les Famille* 
Frtvees

R. J.Tooke,
MM. JL GRAVEL * CIE desiront informer 

j^*nr-: s* praiiçnsi ei Is puu , a
Î.rneral ou 1U -ont #n me^ur* ds fouruir s» 
J\ rer * donne i.e 1st RE Mr. A LA ULACiC 

dans dss vas** «i-sriauv Catt* crémc «o > <>a» 
servers glaoés ptnamt *4 i»fnr-s. Tout* con* 
mande Mtr* U\ res tou* 1* ploa bref dslal pj*

VENDREDI SOIL *553 rue Ste-Catherine-Est
*•*—Ll Et 177 RUE ST JACQUES.

Téléphona Bsil TIÔL
GRAVEL & C E.

10» Avenus Monc-Rojak
itt-a

m—■hi'imi 11-il _
B. et O. 3G1 et ot>3 Broadway Nsw-Tork

Aaso^lmcnt complet £3 £
DES CELEBRES CORSETS Ft . 00 VJ .

Au Magasin de Corset- ds 
C. J. GREN LR. 1664 Ste Catherine

forte voisine de l'égliss Noue-Dame de Lourde* 
AL'SSl—Const* faits sur mesure. mj* n k

AVERTISSEMENT
” $100 DE RECOMPENSE

On non* Informa que de* dotallleurs peu 
j «- rupuleux onU habitude de vendre de» pü- 

lettcs ou parue* de paleites d un tabac lufu- 
: rieur, en disant que c'ctt du véritable

O IIlt« I*. NI.

Venez profiter des avan­
tages extraordinaires que 
nous donnerons en cette

....OCCASION....

et apportez votre Liste
T. & B. MYRTLE \VYY avec vous.__ Voir notre

grande annonce spéciale 
dans LA PRESSE de de­

là véritable bonne palet'.© est *»atamp©e des 
lettre* " T. & li. “ ou bronze. Le* acheteurs 
nous rendront servico en faisant attention s 
la marque de commerce, quand il* achetons

Notro nouvelle palott*

T. &. B. ’* Combination 14s
5c. 10c et 20c la piece

porte une estampe en fer blanc avec les let­
tre* - T. ê: R et est de la Ml.MK QU ALI 
TK que los plus grosse* palettes a 2ôc portant 
•* T. & R'* en bronze.

Une recompense de Cent Piastres sera
donnée a toute personne pour information* * 
prouver In culp ibite d une ou plusieurs per 
sonner, »îo la fraude ci-haut mentionne© ou 
de violation de notre marque de commerce, 
de quelque maniéré que ce soit.
The beo. K. Turkrit A Son Co., Ltd.

HAMILTON ONT. mjR-nk

THOMAS LIGGET
+++---- - VETVO I>Ka# * «««

Tapis, Rideaux et Paillassons
En détail aux Prix du Gros

Quand vous meublerez votre maison, achetez vos 
Tapis et Meubles chez................................................

1884 RUE NOTRE-DAME

N. LEVEILLE
MARCHAND TA1 LL£UR

Employé peiuiar.i is un* à 1* nnuuon X* CL 
DeTONNANCOUR» vient d'ouvrir 

un établissement au

BiolSSVriu* M-Laurent. Montréal
Grand aa&uri.ment de drupa, cauimlr* 

tw-cd* de premiers qualité et d« patrons ieé 
plu» nouveaux “* *—

TAOMAS LIGGET, Edifice Olenora.

HEARN
HEZ--------

HARRISON

main

John Mnrphy & Cie
2343 RUE STE-CATHERIN3

Cette Lettre vient du principal 
Magasin de Marchandise* 5è- 
ches de Hamilton, Ont. .

HAMILTON, ONT., 12 Octobre 1S35

NON, dit=il,
CE N’EST PAS LA PEINE

Pe gaspiller *on temps à faire des 
Marinade* v la maison quand on 
pout avoir a si bas prix Lr.S \4 A li 1 >’ A D ES

TéL 3833 Coin de la rne Metcalfe

Conditions : Un seul prix pour tou» et 
argent comptant.

CHERS MESSIEURS.

En annonçant le CHAMOIS DE FIBRE, ici. veuillez 
mettre le* gen* eu garde contre le* nombreuse* imitations a bun 
marché.

Nous en avone essayé plusieurs et elle* ne donnent pae satisfac­
tion. Kbe» se percent tre* vite.

Plti'ieurs personne» demandent maintenaut le CHAMOIS DE 
FIBR£, et ne veulent pas en prendre d autre.

(Signé). FINCH BROS.

A la Canadian Fibre Chamois Co., Montreal.

1613 et 1612 Rue Notre-Dame

F«**t BTntu't vn»« Client** et *lf!L-t!ee. T*e. 
re* <1» I,nnett?a f»tr,'iuèe* A ordr« à la meaur* daf 
yeox monture* ma'hématiques k-aranttat.

AVIS: N» pas confondre notre ruwleoa avec do» 
*»**;a*in« d'hortc'. ■ r e cT b Joutert*

*v fl. .. opUden ,1e rar!*. f3J «ne 
é’eaperlenea), :t34 i ou* t»; Lambert, cota 
ïcrtitlcaUoa, pr** Lavallée, tuarcbuid d* ui*> 
tique. l-B-a-h*

ARGENT A PRETER
Creances achetées a Sot 6 p.3.

] L. BELANGER - - Notalrs
58RUE ST JACQUES et :16 RUE 

VISITATION U/-ind

—On fait preuve de bon goût quand 
on connaît l’ODOROMA et qu’on »’en 
sert. 284—m.j.s.—n K

Un Ingénieur en voyage dans le Midi va 
v»»lter un de ses ami*, le général Z— qui a 
Installé son habitation au sommet dune 
m .t.,gne aasez élevée d’où il a une vue mer­
veilleuse.

L ingénieur félicite le général, puis, en 
1.- e pratique, lui demande s’il a de l'eau 
à une pareille hauteur.

—II r. > en avait pas quand Je suis venu, 
dit i c'néral . puis il ajoute, non sans or- 
Kueii. '’u’il a trouvé un moyen pour en faire 
arriver d'excellente.

rrn ont avez-vous pu fa;re. lui demanda 
Pi:. : ?, eur. p ir avoir épuisé toutes le* sup­
positions scientifiques.

- . t bien simple, répond ingénûment le 
vieux . rave. Je la fais monter par deux hom­
mes de corvée.

—Essayer îe Sirop de Térébenthine 
du Dr Uaviolette, c’est l’adopter comme 
remède de famille ; son efficacité est si 
grande contre les Rhumes. Bronchi­
tes. Coqueluche. Croup. Enrouements 
et autres affections de la gorge et des 
poumon». k

Police correctionnelle.
Un mari et sa femme comparaissent devant

les Juges.
—Vous vous êtes battus, n’est-ce pas T
-Pr-.rf alternent___
—Il parait que c'est votre habitude ?
—Naturellement. Pourquoi que nous nous 

serions mariés, alors ?

Dont sc se: t le Prince de Gatles.
11,19.29, 6.1Ô.J3—k (1)

1>KI. ICI tlUX !
Pour la F;çurc! Pour le» Main»! 

Pour le Ba.n !

Le Savon ( oral. Prix 25t*

Cheroots de 
FORTIER

ô pour 10 rts.
TOUS DE TABAC IMPORTS

Meilleurs que la plupart do» cigare» a 6c. 
Aus.^i bon» que le* cigares ordinaire* » 10c,

UN POELE MERVEILLEUX

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque à la ville et à !» 

campugne au plus bas taux d'intérêt sans 
commission, en s'adressant directement à 

L. A. C ADIEUX.
Ko 24 rue St-Jacques ou au No 44 rue Al- 

bina.__________________________________ 11»—Jno

ARGENT A PRETER
A 6 et 4 pour cent. Lots A vendre à Lachins.

H. 6C H ET AG NE, notaire,
5 Côte St-Lambert et 1647 Notre-Dame. 

Résidence : Lachlne. SCI—jno

Le Poêle de Chauffage le plus merveilleux et le plus 
économique sur le continent d'Amérique

J. A. U. BEAUDRY
Uenlt Civil. Arpentage, Architecture 

H Brevets d'iuvenuon
No 107 Rcs Sr-JACQVKS. MONTREAL

 264—n

J. M. FORTIER,
MontrAal.

302-

“LA TORTUE” Noir ou Nicke é Docteur René Hébert
Qu’on ne t voir et dont on pent rece^oirles explications a THE EDWARD CA. 
VANA2H CO., < I ti gle d’*s rue* des >eitfmnir* et Notre-Dame, marchand* de 
toute»* sort»' «le Poêles. Ferronneries, l’enituros. Huiles. C nai ••on. eux etc.

r - x ^LU : N /. r
l\ TL1M CLAili, CrST LA BKAl TB

I/Oimuent forai, Prix àO ets
Un Onguent légèrement parfumé. Guérit 
toute* 1©' maladies et imperfections de la 
peau. Faites en u^nge d > temi'a en temps 
et lavez vous ie m.ü i a l'eau chaudeaveo 

LK SAVON CORAL.
W. E. CHESTER. 461 rue Lagauchotière

MONTREAL
251—mis—n—k

Beauté Naturelle
4

Conservé • ec rehausser en faisant 
usage de inbomme *1 TTTI I RI T- 
Tl d’AÜAUs, elle iarilllela dlges- 
tlou. Krlusez les hnltaiions. (U

P. S.-VIEUX FO LES PRIS F N ECH/NGE. 29.31.2

L:i Société des Arts, du Canada
La réouverture dus cours gratuits de 

dessin et de peinture de la “Société des 
Arts du Canada”, 1006 et 1008 rue No­
tre-Dame, aura lieu le 19 novembre, à 
deux heures de l’après-midi.

Aucune demande d'admission à l’é­
cole n'est reçue si elle n’est présentée 
personnellement. 22.1*9,5,12,15,10 K

Un mot bien drôle et imprévu.
Dan» la discussion préliminaire d'un duel un 
témoin dit à l'autre :

—Une rencontre est inévitable.
Et l'autre, de répondre :
—Tu parle* comme un chef d* gare.

AVIS aux EPICIERS
DERNIERE INVENTION

! CABINET A L’HUILE [Tank]
Patenté avec pompe mesurant l'huile et 

; çans «e servir de m sure. Indi*pen*ablo a 
! tous le» dérailleurs d'huile.

Prix modéré $7.00 en montant.
Une visite est •olllcitée.

Cir. AV
257—n

RK KO*
783-785 Ruo Craig:.

UNE SESSION

Du la Coup du Banc de la Reine
ayant juridiction criminelle dans et pour le 

j district de Montréal, so tiendra au Palai* de 
Justice, en la cité de Montreal.
Samedi, te deuxième jour de Xo- 

vembre prochain, ù DIX 
Iteurts du matin,

EN CONSEQUENCE. JE DONNE AVIS PU- 
| nue a tou* ceux qui auront a poursuivre 

aucune personne maintenant détenue dan» la 
prison commune de ce di&trict et a toutes les 
autres personnes qu'elle* y soient présente».

Je donne aussi avis à tous le» Juge» de 
Paix, Coroner» et Officiera de la Paix pour le 
district susdit, qu'ils aient a s'y trouver avec 
tous les recors.

J. R THIBAUDEAU. Shérif.
Bureau du Shérif,

Montréal, 14 Octobre 1S95. 292—13

l ne preseriiitlon favorite
La proscription favorite pour le trai 

temont du rhume, de la grippe, de la 
toux et de la bronchite, tout le monde 
la connaît aujourd'hui, c’est le “Baume 
Khumnl” le célèbre spécifique français, 
lo remède souverain contre toutes los 
affections do la gorge et des poumons. 
En vente dans toute» lo» pharmacies. 
25c la bouteille. 303—2

L'outre Jour. Verplumot faisait une visite 
matinale à son ami Dardar qui. ayant de 
l < auo'iip dépassé la cinquantaine, emploie 
pour te rajeunir toute» les ressources de
1 art.

Verplumot trouve son homme dans le ca­
bin» t. ou le laboratoire, de toilette.

— Tiens, dit-il. Je vols lit du vinaigre et 
de ULuile. avec tes cheveux qui sont "poivrs 
et sel * il y a tout ce qu 11 faut pour fairs 
une salade !

SAUVEZ 4c La Livra

SUR VOTRE

BEURRE
Pour deux semaine*, datant du 21 cou­
rant. nou* ne hausserons pas notre 
prix pour le beurre.

Crémerie do choix..................................  21c
! Crémerie ordinaire.................................... 18c
Laiterie ............    15c

A chacun do no* six magasin» de
......... détail..........

THELAING PACKINO êc 
PROVISION 

(Limited) Co,

l a mode du jour
Pour la saison d automne. Je viens offrir » 

me» lectrice* un Joli petit chapeau Capote ", 
fc-enre habillé, tout récent et une Jolie petite 
toque en chenille et Jais tout à fait chic pour 
une Jeune personne, ainsi qu'un grand cha- 
I" au. genre Louis XVI. lancé tout dernière­
ment par n^s premières maisons d'Europe, 
qui est aussi distingué qu'élégant. Chapeaux 
de deuil et chapeaux d'enfnnts une spéc.alité, 
chea Mm# H. Poliras, \9V9 rus Notre-Dame.

2*3-n

kYESTM

A/VIS

Infortunes conjugales.
Mme Do ré ml mariée depuis peu. se plaint 

de ? n malheureux F' rt ft Mme I^aramée :
—Figure*-voua, lui dit-elle, que Ixtuis est 

rentré A une heure du matin, sans vouloir 
me lire où II avait passé son temps î

• voule*-voti«. !oa h'-mmea sont tous 
les TT mes Avant de se marier. Us s* Jet- 
ter. 1 nt \ l’eau pour leur fiancée, mais après. 
Us y Jetteraient volontiers leur femm# !

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

*P66 Rue Notre-Dame. Montréal 
Tirage» tous le» mercredi». Ix>t» va­

lant depuis $4 il $5.000, 25 cent» lé bil­
let. Ix>ts valant depuis $2 à $2.000, 10 
cent» 1» billet. 204—a

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 mo Saint-Lau­

rent.. Extraction tics dente *An»douleur. 
Dent» posée» san* palaiv Dentier» fait» 
d’apree le» procède» les plus nouveaux.

ldi—j no

AVIS PUBLIC **t par 1s» 
présentes dénué que la rtlle 
ds Westmount • adressera* 
la I>«lsu»i»re ds la Iro- 
vines de q isbec. pour obte­
nir an Acte amendant '.a 
rharte de la ville de West- 
mount et pour obtenir cur­
tains pouvoirs concernant 

emprunts, cotisât r.na, 
paiement d allocation t-our 
exuropriatlcn. pah-ment et 
coLr. 'Un de cotisations.en-

__  r-wisir- ment #t acquisltloa
4* mes, fuaUflcatio» <îvucteurs, mod# de rei ré* 
sentatioa , #t pour obtenir e po \olr de fournir le 
gaz et la lumière électrique ou le pouvoir aux mu- 
ulc'paltw-s adjacentes, pour a*heter ou expr prier 
tO s les tuyaux et ni t. e’. de la toinp*- 
giite du Gai de Montr. . dans la ville, pour 
loue t de# terrains pour pues et cotis r pou* 

les lovers d'k-eux. p u- • xempter les par s d* 
taxes pour changer lo te mi s l<-remboursenvut des
* locations j ée* y tnéms : • mprunt autorise par lo 
r»-* en.eut .>4 tel qu'amendé par le r-’gieme»* 4», 
t. mr changer :# mode de cotisation, pour 
(premlèrtoicnü les am ora- n« fa tes sur le pro- 
longemeDt de la rue Sherbrooke en vertu du ré- 
■ '.oment *JO et pourvo>ant en'r' antras choses 
(s1 » i e que so rante *4 pour cetit •’ du coût des dites 
amelioration* soit cotls*- sur les pr.ipilété* de front, 
(b) que 1» I alan.-e du dît coût soit supportée par 
tout- la vlüe d- la manr re pourvue per I article 1.1 
du chapitre B» Vlct c que ie co-vt dee é«‘»uts faits 
•n vertu du dit rig.i meut. » t #>tisé au taux d*
• l.?è le plod linéaire sur tou-s -s proprtéUs de 
fror.t et que J* inlan-e du t .t soit supportée par 
toute la vUI* tel qi s pourvu cld»*»«*. que la 
coi'.t de* amé'iorat on* sur 1 avenue Mt l’ieasant. *n 
vsrt ida règlement .il soit cet se comme suit (a)

sur le* propri* tés de front tel que pourvu 
par le rai porf des comm s-alre*,! b 50. co 'it
de na<aiamisage du chemin. *t*it cotisé tel que 
pourvu nar i» r vvment 4*; tone rnant le msead»- 
im«age de« chemins. <e) 11 qu- ia balance du coût 
•oit *«irT °TUe par toute la ' i.l* t*! que pourvu ct* 
dsssus. • t que les rûles de cotisation pour les dite# 
ame iorstl >ti« soient fa ts t. ,s que poarvu par la 
«hurte actuelle dt la ville, et pour autre* Ans.

Ws»f Stmt, l»r octobre 18W.
IKMor, ITMA'l à HArPfi«IWO?l,

Procureurs ds* ftequéraalBa

1 L N’Y A AUCUN SAVON
QUI PUISSE EGALER LE

—*

354 RUE ST-DENIS
Consultation : 8 % 9 a m . 1 \ 3 p.ra.. 7*8 p.tn.

Telephone Bell 6281 264 n

Le Uocteur J. MASSOS
Aicmbrc Je société Andtc/aio-v iin>uuu de 

Lille, médaillé de lu Faculté Catholique ds 
Lille, Docteur en médecine de l’Université ds 
Louvain, Docteur en médecine de la Faculté 
de Paris. 172 RUE SAINT-DENIS. Médecin*. 
Chucurgle. Accouchements.
Consultntlons : 8 ft 9 heure# a.m., 1 A 3 et 7 
à 8 hrs p.m. Téléphone. 6874 21—n

J. H- MIGNERON
A V OOAT

Bntlaac de lis New-York L.1 fh 
Ko 11 Place p'Arme* rChambrs Ko 4n»

TSLBPUOKB BELL 156S 21^-0

I M I I 1 M I I I I 1 I I 1 M I I 1 i M I

GILT EDGE
I I II I I I I I I I I I I I I I I 1 I I [ I 1 1

l:
DE STRACHAN

En vente chez tous les épiciers.

R. DES RIVIERES
AVOCAT

Efttlsse de la Banque du Peuple. Chambra Ko 19 
97 RUE ST JACQUES

289-n Téléphone Bell 1658

GAGMFR & LEFEBVRE,
Successours do H. A MILL**

peintre» de ina.sona et d enseigno*. tapis, 
sier» et décorateur*, doreurs, vitrior*. Imita- 
teura. blanchisseur*, etc.. No 1996 ruo 8to
Catherine, Montreal. 88—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do Carrière» d» Granit 
Rouge, Roso ot Gris

J. BJLTUNET
Uanufariurlrr el ImourtAtrur de Month 

ment* en Marbre et Granit
Ouvrages de b&tlsoes et de cimetières, etc., 
de toutei descriptions. En gros et détail. Es­
timation* données sur application, COts des 
Neiges, Montréal. Téléphone Bell 4144. (Con­
nection gratuite pour Montréal). 233—n

plus puissAèif 
£1 Lé. plus AGftÉABU dés

YONiaU&üftttQNSÏililANÆ
- - - - - ViNi

^MICHEL
GueriL-suremenT:I^Anémié la-

fAiBUssé' H la Dyspepsie 
Ltn usage dans ïousles nopiïauL 

recommandé par les
Médecins

Fartant de la gare Windsor pour Bosbvn, s 9.05 
a m.. *sS.-0 p m. ; Portland, *9 00 a.m . •sS.20 
n.m ; New-York, sS.OO a.nv. s*’*. 10 p m. Toronto, 
Détroit, rhicago. s8.25 a.m . •s9.00 p m. 8t Paul, 
Minneapolis, 10 p.m. Winnipeg et Vancouver, 
sD5Uara. Ste Anne, Yandr°al), etc, sS.25ara.' 
*1.45 p m., a5.20 p m , *9 0*» p m. ^t Jean. #9 00 
a m.. 4.05 p.m.. *sS.20 p.m., t#» 40 p.m. Nsw* 
port, §9 00 a.m ,4 05 p.m .•s».20p.m. Halifax, 
N . K , St Jean. N B., etc, 4*8.40 p m. Sherbrooke, 
4.05 p m »*t tss 40 p.m Hudson, lUgaud at Point* 
Fortune, si.45 p m . a.' .20 p.ra.

Partant de la pare Halhousle pour Québec. §9.10 
a m . ts.LSfTp.m.. *10.30 p.m. Jollette. St Gabriel* 
f» lopin. Ottawa, *8.30 a.m., 6.05 p.m. St Lin. 
St Eustache, ô.:>0p m. St.TérOme. 8.30a m . |9 t)0 
a m .5.30 p.m. ‘- e Rose et Sto Thérèse, 8 30 a.m , 
|9.00 a.m.. ( a) B.Oi.* p ra . 5 30 p m . 6.05pu( 
samedi 1.30 p m. au Hou d* 3.00 p tn.

tTous les Jonr». •x-'epté le same ii «Toa* le* Jours 
(dimanche compris), les autres trains le* Jour* d* la 
semaine seulement, :» moln* d’indicatlou contraire. 
•Char* palais et dortoir. iSaraedl seulement. §!>• 
dimanche seuiement. (a) Excepté le* •amedl* *1 
dliancht i.

Bureau de» Billets de la ville et du Télégraphe» 
129 ru* St Jacques (Voisin du Bureau ds Posts).

Bois de Chauffage
On demandé de* Ronmlssion» pour bols d» 

chaufîhgé qui doit être livré à la cornpagni» 
durant l'hircr de 1895-9&

On pent obtenir dés blancs et dsvl» dé son- 
mission* en s'adressant» JOHN TAYLOR, 
garde magasin général, Montréal.

Les soumissions, endossée* “ Soumission 
pour Bois de Chauffage,” et odreeeéee an 
soussigné, feront reçues

Le ou avant Hardi, le 5 Novsmbra
La plu* basse ai aucun* d*s soumissions n# 

sera pas nécessairement acceptée.

L. J. SEARGEANT,
Giron t-G4néml.

IA neAnbre USA *IMMM

ftp://fTp.m


MOS EDILES
A L’ŒUVRE

LA PRESSE MARDI 29 OCTOBRE 1896 f?

tes amendements à la charte

Pas d'indemnité aux échevlns

Ils veulent donner l'exemple 
du sacrifice

Autre séance du conseil cette 
après-midi

-No« Miles *<• tout rvuuia en con*eil. 
kier et ont brmrenient coin*
uieucé i’exauieu des uinemlemeuts à 
la charte. Ceux qui croyaient qu'il* re- 
nouceraieiit à la tûche et u*o«»eraient 
l*a»> »e prononcer aur certaiuea qm*A* 
tiout te août doue trouvée dé«api>oiDtéa. 
Il eat vrai de dire, cependant, que Ton 
i. eat pas encore arrivé au plus inté­
ressant, la question des taxes. Après 
la lecture des minutes de la dernière 
assemblée, le maire annonce qu’il a 
rtçu, dans la journée, la visite de M. 
l'abbé Hébert. P. S. S., qui lui a de­
mandé que la ville prête. |K»ur l’iiiver, 
la vieille b&tisae de ITuivcrsité Laval, 
Place Jacques-Cartier, pour y loger les 
pauvres et leur donner A manger, tout 
comme A l’hospice St-Oharlea qui a été 
démoli A cause de la gare de l'Est. I*e 
séminaire chauffera l'édifice qui est ac­
tuellement inoccupé. U* ré|>arera A ses 
Irais, et en fera peut-être l’acquisition, 
au printemps.

l*es échevlns Heneault et Grothé pro­
posent que la requête soit accordée, 
mais A lu demande de l’échevin B«‘au- 
soleil, lu question est référée au uni­
té des tiu&n«vs. malgré les protestations 
du maire qui voulait que l’affaire fut 
réglée sans retard.

Ou passe alors aux amendements A 
la charte. L’écheviu Heneault s’élève 
fortement contre le fait qu'une copie 
des amendements ne soil distribuée A 
chacun des membres, pour qu’ils puis­
sent ne pas marcher en aveugles sur 
cette grave question. Il reproche A M. 
}>a\id de ne pas avoir vu A cela et il 
«•quit que Certaines gens sont intéressées 
A retarder ou embrouiller les choses. 
Cela ressemble A de 1a «•omédie. 11 y a 
assez d’employés A l’hôtel de ville et 
ils ont eu assez de temps pour prépa­
rer uu nombre suffisant de copies. Ce­
pendant il n’eu a rien été.

Le greffier lit la première clause des 
amend, men ta qui donnerait droit A 
un salaire de $oOU aux échevins, et les 
rendrait passibles d’une amende d«* $•"» 
chaque fois qu’ils n’assisteront pas aux 
séances.

M. Leclerc propose, appuyé par M. 
Beausoleil, qu.» cette clause soit biffée, 
parce que, dit-ii. Montréal subissant 
une crise actuellement, les représen­
tants devaient donner l'exemple du sa­
crifice. D'autant plus «pie la somme 
n'en vaut pas la peine. On trouverait 
étrange que l’on cherchât A se faire 
payer, dans le temps même que le tré­
sor est vide et qu’il est question d'im­
poser des taxes A droite et à gauche.

L'.Vhevin Ueaeault parle dans le mê­
me secs^ Il ajoute «pie plusieurs «le ses 
collègues qui se sont o.mi]k*s unique­
ment A faire perdre le temps. A créer 
des embarras, ne méritent certainement 
rien. L’on trouvera toujours, dit-il, des 
hommes qui seront heureux de donner 
gratuitement leurs services A la ville.

L'éohevin Dupré prétend que la re- 
n.uaération et l'amende ont leur raison 
d’être, parce que « e serait un stimulant 
pour engager les échevins A se dévouer 
«lavantage pour l’accomplissement de 
leurs devoirs, et A assister aux assem­
blées plus régulièrement.

L'Mievin Savignae appuie s«>n collè­
gue. M. Dupré, et dit qu’il ne voit pas 
I»ourqnoi l’on n'accorde ]vas une indem­
nité A ceux qui sont olfligés. souvent, 
de négliger leurs propre* affaires, po «r 
s’occup4‘r des affaires publiques. La 
chose se fait ailleurs. Pourquoi pas
M ?

Les échevins Smith. Penny, Steven­
son prennent pan nu débat.

M. le maire dit qu'il est on faveur 
du paiement des échevins, «pii travail­
lent tout autant, si non plus que les 
directeurs de banques qui. eux. ««ont 
payés. Il a travaillé dan* ce sens A 
Québec dejvuis qu’il est député.

L’ôchevin Counnnghton voudrait que 
la question soit retardée jusqu'aux pro­
chaines élections, afin qu'elle soit por­
tée devant le i>euple par les candidats 
qui voudront briguer ses suffrages. Fi­
nalement. la motion Leclerc est rejetée 
«imirne suit :

Pour : MM. Lyall, Leclerc, Heneault. 
Smith, Farrell, Hurtubise. Rainville. 
Beausoleil, Penny. Nolau. — 10.

Contre : MM. Connnughton, Lefeb­
vre, Jacques, Grothé. Savignae, Dupré, 
Prénoveau, Marsoînis, Costigan, Ste­
venson. Turner. — 11.

La clause relative à l'indemnité est 
alors rejetée ainsi :

Pour : MM. Lefebvre. Jacques. Gro- 
thê, Savignae, Dupré, Prénoveau, Mar 
aolais. Dupré. Prénoveau, Costigan. 
Stevenson. — 9.

Contre : MM. Connaughton. Turner, 
Lyall. Leclerc. Heneault. Smith. Far­
rell. Hurtubise. Rainville, Beausoleil. 
Penny et Nolan. —- 12.

L’ôchevin Savignae demande la re­
consideration do ce dernier vote, mais 
sa motion est perdue sur la même divi­
sion.

IA deuxième clause donnant au con­
seil le pouvoir de nommer le président 
des évaluateurs est lue et adoptée A 
l'unanimité après quelques explications 
ft ce sujet. ^

La clause suivante pourvoyant A ce 
qne dans l’avis de vente par le shérif, 
le numéro de la rue où se trouve l’im­
meuble A vendre, soit mentionné pour 
l'information du public, est aussi adop­
té.

l'ne clause intéressant au plue haut 
point Ica propriétaires et la ville, est 
ensuite l’objet de quelques débats. 
C'est celle suggérée par le trésorier «*t 
qui pourvoit A ce que dans le* cas de 
taxes spéciales pour améliorations, non 
seulement une partie du terrain expro­
prié. mais le tout sera tenu* comme 
garantie du paiement des redevances 
fl la cité, de telle sorte que le tréso­
rier pourra effectuer les ventes, en c*on-
•Iqneni4*.

L'éobevrn Beausoleil trouve qu’il se­
rait injuste d’en agir ainsi. D'après la 
loi «l’expropriation, les propriétaires 
sont tenus de payer que pour nue pro­
fondeur de *50 do terrain. Il ne voit 
pas alors pourquoi le r«*ste de la pro­
priété pourrait équitablement être aus­
si eh g âgée comme garantie. 11 dismantle 
que cette via use soit biffée, mais sa 
pnrposltiou est rej«*téo comme suit :

Four — MM. ('«ïnnautrhton, Smith. 
Rainville. Beausoleil et Nolan. — ô.

Cvmtre —t MM. Lefebvre. Turner, 
Jacques. Q’rotbé, Lyall. I**«*lerc, He­
neault. McfirVde. Farrell. Hurtubise. 
Savignae. Brunet. Dupré. Préfontaine. 
Penny, Marsolah*, Costigan, Steve’i 
#on — 18.

I.a itauae c-4t ensuit»* adoptée sur la 
même divtfùoft prise A l’inverae.

Fne clause pourvoyant A «e que l.i 
vllîc ne shit plus forcée A l’avenir «!«' 
fane de« améliorations «lent le ooflt «*st 
au tout «ui «n jMirtie A la « barge de 1 j 
ville, et excède le pouvoir d'emprunt. | 
•st adoptée.

Cette gtieitlon, r..miue on peut le 
v.ir. « st d'une gramle imp« itan« «».

l.n (lanin* s.* rapportant aux listi ■« 
Ihstorales »*st biffée. M. L. «b D:i>id 
voulait que la liste uiunhipah* et lu lis­
te provinciale fu*s«mt vérifiées pi»r le

même bureau de reviœur*. mais le ron 
aeil a préfère lai»a<‘r au gouvernement 
la reapotieabilifè d»- sa propre liste, et* 
ne pas « ingérer de« affaires qui ne le 
regarde pa*.

l-a dauee dév-rétant que le« certifi­
cats de dés'èa soient envoyée au bureau i 
de «anté avant l'inhuiuatiou «les eorp«*. 
•st adoptée à ruuanimité. Cette nouvelle i 
mesurt» a pour but de protéger la sauté 
publique, en l»ermetiant au bureau d’hy­
giène local «le conta ter les caa de malt 
dien contagieuses ««t de prendre des me 
sur.*H en connèqueuce.

L'ôcheviu CVetigau donne avis de mo- ; 
tion |*.»ur que l’article 24 de la charte 
de la charte de la cité «oit amemlêe | 
en ajoutant au *e«-oud paragraphe, 
après le mot ''corporation*’ les mots sui­
vants “ou qui agit comme conseil légal 
ou qui est membre de la société qui 
agit au nom de tout membre de ««x-iété 
qui a des réclamations «-««litre la ville.

On ajourne ensuite à «vite après-mi­
di. afin de continuer l’examen des au­
tres amendements.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

Nos compatriotes émigrés 

Un article intéressant 

Pénible histoire 

Une statue pour un prêtre 

Accidents

CHICAGO, III. — M. F. X. Cha- 
gnou. prêtre, de Champlain. N. Y., pu­
blie dans la “Review", de Chicago, uu 
intéressant article sur l’élément cana- 
dien-français aux Ktnts-l'nis, dont nous 
traduisons quelques pansages

*■ En 1891 le nombre des Canadiens- 
français «‘atholiques, aux Etats-I nU». 
était de 997,59ti. dont 4B2.896 d«‘meu- 
raut dans les Etats «le la No^ivelle-An­
gleterre. l^a mém«» année, il y avait ici 
359 prêtres Canadiens-iraugaie. Fran­
çais ou Belges, dont 239 dans l'Est. 
Nous n’avons pas d’évêque Canadien- 
frangats. Je ne connais que trois pro- 
toin»tair«‘s apostoliques, un vicaire-gè- 
nénil idajis l’Orégonl et plusieurs con­
seillers épiscopaux de notre nationalité.

** Nous avons en mains 300 écoles pa­
roissiales et deux ooll«'‘ges — celui de 
St Yiateur. «le Kankakee. 111., et celui 
du Saint Nom de Marie, «le Van Ba­
ron. Me.

“ Dans le commer«*e. les Canadiens- 
français de «v pays ont en beaucoup 
de «w*cès «es «lemièr«*s année*. 10,- 
♦JÎC» d’entre eux sont établis A leur 
compte dans les Etats de l’Est seule­
ment. Ih* "Guide Français dos Etats- 1 
Fuis", «le M. A. Bourbonnière, esti- 
me A *105.328..’dK» la valeur des pro- ' 

jtrlétés Immobilières que n«.»us iH»ssè- 1 
dons.

“ Nous avons environ 400 sociétés 
de secours mutuel. Dans plusieurs ; 
Etats nous avons des sociétés qui tien­
nent «les conventions nationales."

CHIPPEWA FALLS. Wis. — Jo­
seph Pugal a été tué jvndant qu’il tra­
vaillait A la construction d’un jmnt. Un 
lourd madrier lui est tombé sur la tê­
te «l'une hauteur de 40 pieds. La mort a 
été instantanée.

MANCHESTER. N. H. — On a fini 
de transférer les pauvres et les prison­
niers des bfttisses de Wilton, A la fer- j 
me de comté. A Goffstown.

—1^» procès de Stoekwell pour le j 
meurtre «le M«*A!îister commencera ’ 
lundi, le 18 novembre.

—d^e Rév. J. A. Chevalier est de re- j 
tour d'un voyage de quelque* jours A 
New-York, où il était allé pour affai- 1 
rea.

—Le comité de le ferme de la cité j 
et le comité de* terrain* et bâtisses 
sont allé* faire une inspection A la ; 
ferme. Les récoltes ont été trouvées « a j 
ordre parfait. L'inspection jaunuielh’i , 
aura lieu dans environ triûs semaines.

—Jeudi. Mlle Marie Thibault a subi , 
une opération des plus sérieuse*. Le Dr 
N. E. Gnillet, chirurgien de l’hôpital ! 
Notre-Dame de I»urdes, fit l’opération. | 
assisté des Dr» A. E. Biron, E. N. 
Fugère. G. Fréchette, de Manchester, ' 
et J. D. Pelisle. de Lowell. L’opéra­
tion a été un véritable succès.

—Les autorités de l’ancien Concord : 
et Montréal ont fait savoir aux hommes 
d'affaires de Manchester que, pour le ! 
moment.du moins.il est impossible de 
lancer un train pour Brwston passant ici ! 
A 9 heures. I^es trains que nous avons 
pass «Mit A 8.30 et 10.50 a.m.

MM. F. T. Lessard et Cie ont donné 
un banquet A leurs employés A la New 
City Hotel.

SOMERS WORTH. N. H. — La 
Cour des Forestiers Catholiques, qui 
a été établie ici, est bien fondée, et 
avec des homme* comme MM. A. B. 
Jeneau, P. A. Rainville, Alfred

MV1. Jo*. Douai*. Jo*. B«f**#tte et Jo*. 
Guillaume.

WEBSTER, Mas*. — William St 
Germain. d'Osford, ««t venu A Webs­
ter, mercredi, eu 17 m:uuu« et 32 *e- 
conde*. *ur «a bicyclette. Jo* Rondeau 
tenait ai.tr«*f«i:* le r«*ov»rd pour U môme ' 
distam-e. «oit 18 miaute* et 9 êecoude*.

LOWDLL, Mj>». — I>e lianquet du ! 
Club Frémont, qui devait avoir lieu en j 
cette ville le 31 octobre a été remis à ' 
une date ultérieure.

Ixi maladie de plusieurs des orateur* J 
qui devaient assister à «* banque*! et | 
un malentendu dans la date A propoa j 
du lieutenant gouverneur, qui est « nga- ! 
gé ailleurs pour ce aoir-lA. sont les cau­
ses de cet aj«>urueineut.

Dimanche Mgr Brady a confirmé 
425 enfants Canadiens-français A l'égli- j 
se Suint-Jos* {«b.

FALL RIVER, Mass.—Depuis plu­
sieurs mois, le docteur V. St-Germain 
était indisjHmé et son état a empiré de- ! 
puis dix jours. Ou a dû appeler des J 
médecins auprès de lui, et après un 
examen ils ont jugé A propos, dans son * 
intérêt, do l’envoyer dans une maison , 
de sauté. Scs nombreux amis es|»èrent ' 
le wir revenir complètement rétabli.

WORCESTER. Mass.—Sur les onze 1 
heures, jeudi soir, le feu s’est déclaré ! 
dans les batiments, nie Southgate, oc- j 
cupés par MM. J. et E. Tellier. forge­
rons. Hadley, peintre, et T. Boudreau 
et fils, marchands de Kds. l*u cheval, 
appartenant ù ces derniers, a été suffo­
qué par la fumée. Les dégûts sont éva­
lués A *«500 environ.

WOONSOCKET. R. I. — M. Léo 
Surprenant, qui s'était fait briser la 
jambe, le lendemain de l’accident A 
Blac*kstone. subira une opération sou* 
peu. Ia» docteur Jenka doit lui faire 
l’amputation d'un pied.

—Les premiers exercice* de la fanfa­
re Sre Anne ont commencé lundi et 
mam H,

I^e directeur. M. l’abbé J. Bourgeoia, 
est très satisfait de la facilité que 
montrent les élèves, et il esi>ère faire 
un excellent corps de musique.

—Alphonse Tessier. Agé de 17 ans, a 
été victime d’un triste accident A la 
filature Clinton, Il était A s«m ouvra- 
g«» quand un des "pickers’* faisait 1.100 
révolutions A la minute, lui saisit le 
bras au-dessus du coude. Le jeune 
homme fut transporté à l’hôpital de cet- | 
te ville où il a aubi l'amputation du 
bras.

—Pierre Jacob, fils de Magloire Ja- i 
eob. demeurant rue Hugh, s'est blessé 
grièvement dimanche matin, à la chas­
se. dans le bois de Foreadale.

Lui et son frère ont rencontré un au­
tre chasoeur du nom de Joseph Gardel- 
la. Jacob avait essayé une cartouche 
No 12 dans son fusil et l’ayant trou- | 
vée trop grosse il la passa A Gardella. 
qui réussit A la faire entrer dans son 
fusil. Mais au moment où «*elui-oi bais­
sait le chien, le coup partit frappant 
le jeune Jacob A la jambe gauche.

RIVER POINT. IL I. — Le jeune 
Joseph PalarJy sVst fait briser un bras 
♦*:itre une p«)uli«» et une courroie, chez 
MM. Knight. Le docteur Lcgris lui a 
donné les premiers soins, puis le blessé 
a été transport*'* A l’hôpital du Rhode : 
Island. A Provi«l«*nce.

CKNTRKVILLE. R. I. — L«* jeune 
Laplorre. 13 ans. s'eut fait écraser deux ; 
doigts, dan* une machine, A la fabrique 
Lapham.

MAN VILLE. R. I. — M. le curé j 
Jourdain, de l'église St Jacques, a per- j 
çu parmi paroissiens la somme de ! 
*1,500 pour faire faire des améliora- I 
tiens au temple.

Il faudra remplacer des vitraux, pein- , 
tarer A fresque les murs et la v«»ûte. ; 
de même que toutes les boiseries inté­
rieures. y compris les bancs.

PUTNAM, Cob. — Le Dr !.. « *. 
Morass«\ fait un appel aux Canadiens- 
français du Connecticut pour ériger une 
statue A l’abbé Ohapdelaine.

M. l’abbé Edmond Chapdelalne. dit- 
il. a été le premier prêtre canadien ad­
mis dans notre diocèse et dans ses der­
niers moments, plutôt que de vouloir 
que ses restes mortels fussent transpor­
tés ù St Ours, sa ville natale. Il a de­
mandé comme une faveur particulière 
d’être enterré nu milieu de *es chers 
Canadiens des Etats-Unis.

Depuis au delà de «leux ans qu’il re­
pose dans le cimetière de Pufoam, il 
n'a même pas une «impie épitaphe en 
bois.

PORTLAND. Orégon. — M. le doc­
teur Jo*. Lemieux, gendre de M. L.
O. David, qui est venu s'établir, il y 
a deux an*. A Portland, vient «l’être 
nommé chirurgien en chef de l'hôpital 
St Vincent, «ilrigé par les soeurs de la 
Providence et professeur de physiologie 
à l’université de cette ville.

Banque d’Hochelaga
A vU «*»t par !• prOtt'nidou.'kéqu'un d.vldcn- 

4« «!• trou •( 4«iui pour « iXM uj ir le* »lx 
mou courniu. ««cnl au taux du »rp: ponr cant 
par an. a *t« diM*Tar« sur U cat ital payé d« 
celle ia»tltuU^a. et qu il ««ra pa> ahi« au Bu­
reau chat ou * •««• aui-auraale», la ou api«M la 
Luudf le i D« « auiue pn*4.aiu

Lee 11 riaa de traaaflsrU•aron: ferau« du 16 
au SD novambra nnluaiveakaiit.

Par Ordre du Cun»eU «la Diractioa.
M. J. A. PLi: n a

Jtrj-- mm n Oerant lîrnaral.

Par suit* du Nouveau

TRAITÉ FRANÇAIS
LA MAISON

And. Brisset <& Fils
A réduit considérablameut la 

prix de tous aaa vius

Vins de Bordeaux, Bourgogne, 
Rhone, Champagne, Rhin, 

Roussillon, etc, etc.

21, 23, 2û Kue hosford, Montréal
H ml

PAR MARCOTTE FRERES

VENTEauxENCHERES
riercredi, le 30 Courant

A DIX HEURES
A nos salleo. t»* rue St Jacquet.earoui veudu» ; 

.C -IX unis

Daux lois da terra. Nos 15-Ut! et IS-lltS de« i 
pluna et livre* a*- renvoi «.'fttclel* du quartier I 
Si-Jean Baptute. à Montréal, avec maison 
de première c1hm«* desau* énicèe. divisée « n j 
quatre l«)eaœent» (H>rtant les No* La>A. 4 «'B.
4. J et CIA. de l’Avenue L«val. avec dépeu- > 
dances. Absolument sans reserve.

l*our renseieneineni*. s’adresear d lot au 
jour d* la venta aux »ou»»!acnè*..

RARc'OTTK KUE Ht».
3 1 mteurs. I

PAR BENNiNG A BARSALOU

VENTE au COMMERCE
Nous orînion- aux encheras. à dos salles, 

Na M rua St Jacques.

Mercredi, le 30 Courant
A DIX HEURES

sons réserva et en lou pour le commerce, un 
fonds da nouveautés pro* enant d une 

faillite et évalué a

$5,800.00
Tweeds, serges, meltons, cachemires, co­

tonnades. cam\u.<. doublures pour habits et 
robes, étoffés à njbes. batiste, toile A napi*. 
tapis de table, couvrepieds. evsuiemains, fou­
lards. cravate*, faux-cols, gants, sous-vête­
ments, etc. Aussi 3 caisses de chemises en 
laine. S> caisses de vestes de laine. 1 calsss 
de mouchoirs, 1 caisse «le musiques .1 boucha.
1 caisse de porte-monnaie. 1 caisse d'épingles,
2 caisses de brosses k barbe. 1 i*oisse de ra­
soirs. 1 caisse de boutons de collets et de 
poignets, 12 caisses de corps et caleçons et 
autres maivhandises.

Aussi un f««n«is de banqueroute de fourru­
res valant $1.100, comprenant manchons, cas­
ques en mouton et autres, collets, casquet­
tes, etc.

MARCOTTE FRERES. 
Sûî—3 Encanteurs.

Vente Péremptoire ■
AU COMMERCE

-------- |)K--------- | =

Lainage» et Tricot*. Ftoffrs à 0 
Habits. T needs, touiertes 

railiassons, elcn «‘te., 
par catalogue, à 

rtnean,

Mercredi, le 30 Octobre.
ET LES JOURS SUIVANTS

Par onlra de la Montreal Woolen Mill Co, 
aux magasins. Nos 1M0 et 1S12 rua Noirs 
Dama, «t>in de la rue bée Haieuc Montreal. 
en\ iron 2.U00 pieces «Is lain..g®* et tricots t> 4. 
toutes ce* marchandises ayant èts fabriqua** 
cslts saison, coimusnant belles etotfes à ha­
bits d*« hoix et «lésnublas. CCofT#'* a habille 
lusnts, chsviotlcsL frises. drajM ds pilotes, 
pcssidenu. incUont, s« rgeA tv' sods 3 A si 6 i.

---------Al'«SI--------
Environ I.OOo paires do Couverts* blanches 

st grise* 4 * Ibs la paire.
Lu*.' paillasson*», grandeurs assorties.
Le tour doit être tondu sans réserva.
Conditions lux raies. Catalogues envoyés 

par la p«ii»te sur dcnmnde.
Nous attirons particulièrement l'attention 

des ach«‘t«urs de belles maichandisss sur 
cetts vente importante.

Vont» chaque Jour à 10.30 hrs a m

BENNING A BARSALOU.
21.3^,34.26,38.29 Enc&ntéurs.

AMUSEMENTS

ACADCMIS OC MUSlQUC-rommsncoal
lundi, le ^octobre. SALVINI et sa

suss troai>e d scaurs Lundi jsudi st 
• le* Trois yiousquetsirvs *1 v*s-

dr<-vl * Hstalel " et iu<-r«rsji et sSaicdt en B s.toOs.
Rujr SU’ Mîtes tiiajul, amt en vente au tS^Atre, 

«•li* s Walger. bijoutier st * l'bûtal Windsor Prix 7 
*6c :.«K- 75c. *1 et *1 50.—4 nor ADA REHAlf 
à i*ALT ^ STtH K r«> . eu rèpertolrs 30*-6

I »l \ % T H t: % T K B t'stt* semaine. **••
■satinOs* mercisdi st saSM*di l se %érttabis

nou\«aute !:s| res« niât on sutlertis à trrandsspsc- 
tacles de niable par ie prlnot B i >4 H<»ft'X‘. e4 uu* 
tioups d'attixte*. «'ostumss exquis, rlcàsa sXsts 
Scentques rt déçois ap)en>1ldef.

Prix 4>si*n«. VJc . admissioa géaersls, 50c ; *14- 
ass reserxes. orchestre. *1,0«t. psrterrs el boloss, 
75«- Hl.Utk su v. uts au théA’.r* au iuagas4a d* 
musiqus d* bhsw et aux iwMslt. Téiéphou* 403* 

ssu.aine pr«n haine la «élebis cbauisur et cémè- 
d sn AMiRKW VAl K Bü8 »

QPERA FRANÇAIS
Mardi. 39 octobre ^ »I J’ETAIS ROI
j.uc. ai , l \ FAVOR IT E

Barbe, M Castel.
LE TROUVERE

Galathee et le Chalet

Opéra d* iViniaett!
Mm* Bsnnsti. M 

Vendre vil. l*r Novembr*
Matinée n »o«-.

Vendredi soir.
Spactacl* double

Samedi, trlpl* s| cota« le LK8 DRAOONS PI VIL- 
I A HS. LKg MOCKA PB JEANNKTTS st TROM B AL­
CAZAR.

Ice représentatUtas s >nt a S heurs* très précise*.
Kuatsuils d'orchettrs StallH* 75c. Tarterr* 

50. «m i>e'.i! retenir des places sux salles d* pianos 
Traite. 1076 rus NotrsDams, d* 0 à 6 hrs st ic soir 
su thCAtr*. 304 -1

THBATRC ROYAL Semaine du 38 Octo­
bre Après-midi et soir.

WEBER & FIELDS. Vaudeville
Prix ordinaires. Semaine suivants : Rsllly

St Wood* 301—6

AVIS DE FAILLITE
DUPHILY. msr 

paroisse ds Verchè-

LA JOIE APRES LADOILEIR
Ses amis pensaient qu'il ne reviendrait 

Jamais a la santé. — Une autre vie 
tolre remportée par les remûdes de 
M. Z. Brabant.

Je. soussigné, certifié avoir souffert de bron­
chite chronique compliquée d asthme uendant 
plusieurs années. Dire les «louieurs que Je 
du* endurer, c est indescilptible : .'o perdais 
presque la moitié de mon temps et ia nuit il 
m était impossible de dormir, tant j etais 
►ouffrant. Apres avoir essaye beaucoup «le 
rcmede* san*» succès, heureusement qu'un 
ami me conseilla d'essayer les remèdes com­
posés d'herbages de M. Z. Rkahant. herbe 
riste. Deux bouteilles de ce-rcmè ies m'ont 
gu ri radicalement. En donnant o«» certificat, 
;e crois rendre service tt toutes personnes qui 
souffrent ae cette maladie.

HENRI CHARRIER.
29.31 935 rue Jacques. Montréal.

ÏENTEIMTANTEJI.™ 
Lots à Rôtir de Choix

Nous avons re^u instructions do vendre, à 
nos aalles, 181 rue s»t Jacques.

Mercredi, le 6 Novembre,
A ONZE HEURES.

Deux lots *ur la RU K STE LATÎTERIXK. 
juste a 1 ouest ce la nie de ia Montagne, 
ayant une façade de 53 pi« is 6 pouce» et 
une profondeur de lit» pied» a une ruelle 
en arri. re. Les lots sont a proximité du 
magnifique magasin neuf d'Ogilvie, que 
l'on construit maintenant, et le voisinage 
devient rapidement une des meilleures 
sections d'affaires de la ville.

Sept lots sur la RUE SHERBROOKE, juste 
a 1 ouest de la rue M Mathieu, ayant une 
facade de 2t> pieds et 37 pieds chacun, et 
diverses profondeurs.

Deux lots sur L’AV: NUE LINCOLN. A 
1 ouest de la ruo St .Mathieu, ayant des 
profondeurs do 110 pieds et 115 pieds res­
pectivement.

Quatre lot« sur In BUE ST LUC. juste A 
1 ouest de ia rue St Mathieu, ayant » ! aruu 
une façade de 34 pieds et une profondeur 
de 110 pieds.

Tjus ces lots *out pourvue de ruelles et sont 
situes dans les meilleures section- de residen­
ces de la partie ouest.

Les conditions de la vente seront i como- 
tant. la ba.ance en 3 ans avec intsrôt a 6 pour 
cent.

Mercredi, le 6 Novembre, A 11 hr*.

J. CRADOCK SIMPSON & CO.,
301—1 Encanteurs dTmmeubles.

1N-RE THEOPHILE 
ch&nd general de la 
res, P. Q.. failli.

Les soulignes vendront à l'encan public, 
aux salles d encan de Marcotte Frèré*. No 61» 
rue St Jacques, en la cité de Montreal. Jeu­
di. le Sllome Jour d Octobre courant, a 
onze heures a.m.. 1 actif mobilier du dit 
failli comme suit :
Fonds g« neral de marchandises............. $263 92
Roulant, cheval, etc..................................... 53 00
Dette» de livres par liste............................ 94 74

$410 06
Loyer des prémisses au 1er mal 1896.
Le stock pourra Ctre vu le 3ü d'octobre cou 

rant, Linvcntniro et la liste de* dette» d«> li­
vres sont a nos bureaux. Pour autres infor­
mations. s adresser a

ItlLODKU A KEN Al P.
Cura»eur». 15 rue St Jacques. 

MARCOTTE FRERES. Encanteurs. 23.26.29

Succession William HOBBS
Vente de Propriétés à 

Westmount
5 lors de 50 pieds de front chacun, aur lé côté 

Kkt lie l ax enue Argyle. près du chemin de la 
Cote >t Antoine.

4 lots de âu pieds de front chacun, sur le 
côte Ouc.-t de l avenue Argyie. alteuant aux 
maisons en pierre maintt nant en voie de 
« onktruction.

3 lote «le 50 pieds chacun, sur le côté élevé 
do l'avenue Montrose, attenant a la magniff- 
que residence do Alex. Ramsay, Ecr. *

Résidence de Famille
magnifiquement située sur l’avenue Montro­
se. onvironnte d'allt-e-* en gravier et d un jar­
din avec ffeur». arbustes et arbre».

•Jôouu pieds de terre très bien « ntrenonue.
Maison No 42C0 rue Dorchester. Ouest, si­

tuation tr«»s desirable sur cette rue pour resi­
dence privée.

Mai*o:i No 247 avenue Greene, près do la 
i rue £te Catherine, position centrale pour 

magasin
Le tout pour être vendu immédiatement.

I S'adresser a
T. JAMES CLAXTON.

Bâtisse de la Banque d'Kp.ugne. ISO 
Rue St Jacques.

Ou ROMEO PREVOST.
Curatcurs-Conlolots.

Bâtisse Ne\v York Life.

Bureaux de Roméo Prévoit & Cie. compta­
bles. No-» 6 et 7, bâtisse “ New York Life. ” 
Montréal. 30*—3

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

•I. 31KRCIER,
1311 Rue Notre Dame. Montréal.

Les soussignés vendront à l'encan, au No CW 
rue St Jacques. Montreal,

Jeudi, le 31 Octobre lsD3,
A on.-e heures, l'actif de la faillite comme 

•uit :
Fonds de commerce de nouveautés.. $5.506 59 
Mobilier du magasin................................ M ^

$5.742 56
Le magasin sera ouvert le 90 octobre.

àK.NT A TIRC0TTE.
$7 rue St-Jacquea.

MARCOTTE FRERES.

hl AVELM/B TNIOM
C'avses du professeur DUHKEE. pour les eom- 

n «mi-,aii«t 1st lundis et Jeudis soir et les lundis 
apté» imdl « .ssse tntcnnéillslre. les uiardt* et 
TendriHlls soir. Le<,-ous privées suivant «ce airsu- 
g. ment* *!63-a

rr Bonn K rrN if— sons i
troaagi

pa­
tron.u-e vice-royal, l^s clütsescboielesdu pro­

fesseur .Nomisn sont maintenant ouvertes. So 77 
rue Pruiniu r.d Les comuien^suta, les lundi, mer­
credis et jeudi, à 9 p m. Les st un.vs, 1s samedi, à 
h I' m La* s jeunes, les murdi, murer edi. Jeudi st sa­
in .1, à 4 p ni. ou enseigne L s danses de fantaisie. 
Messes privées. Lnvoyss chercher une dreulalr*. 
Telephone 3S34. ‘272-9

PAR FRASER FRERES

Rncanteure. 301-5

PAR RAE & OONNEi-LY

T____
The PfopLES

i Ai/cTion£E(?

Jour

^ MENAGERES.
Y ATIENTIONI
du Bon Marché

Grande Vente à l'Encan 
Marchandises Sèches

-----  COMI’HKNAXT -----

de

Toiles de Belfast, eseuiemalne, serviettes 
de table, tapis do table, coton a drap, dessus 
d oreillers.couvertes, couvrepled» en edredon. 
couvrepied*. rideaux en doutolle. chAîo-» «1o 

hoired - le. eoioo ol ■AUne dé 
«ou’.our et noir», crottes a robe» dans tontes 
le» nuances, parapluies et parasol», sous-vê- 
teui nt« pour dame» et homme», habillement» 
«le p«Mit» garçon», tweed» et étoffé» a habit», 
impermeable* pour dm.tes et messieurs, etc. 

Vente à nos salle», 211 et 243 rue St Jacques.
Mercredi «nprès-nitdl, le JO Octobre.

Le tout «ans reserve A 2 30 heures.
KAK A DONM'Llï.

302—3 Knean leurs.

cher et le Dr N. Leduc, pour fonda­
teur}*, nul doute qu’elle sera un suc­
cès.

—Los travaux pour l’eau de la muni­
cipalité avancent rapidement, et nous 
espérons que dans deux mois nous ara-

SOMMAIRE DU “MONDE ILLUS­
TRE “ DE CETTE SEMAINE

j Texte—Entre-Nous, par Léon Ledleu—Le 
I Jour des morts, par Gaston-P. Labat—Carnet 

du “Monde Illustré —Poésie : Le lour de» 
Bou- | mort, par Rémi Tremblay—La Toussaint, par 

l'abbé Garnier—Bibliographie—Chez le» An­
glais : La femme de Londres.—Novembre- 
Mile Diana Vaughan, par P.-G. R—Nouvelle 
historique canadienne : pointe au mau­
vais Iroquois, par Firmln Picard — L’hon. 
Juge J. J. Curran—Jeux de carte—légende 
de» mort»—Renseignement» divers—Le caba­
ret du coin—Nouvelles 5 la main—Chose» et

rous Veau dû*, toute, le. maison, et | l? 7 £înt^ïï”cT
par Xavier de Montépin.

Oravur»*»—Portrait de l’honorable Juge J. 
J. Curran, de la cour supérieure & Montréal- 
Portrait de Mlle Diana Vaughan—La fête de 
la Toussaint : I-a légende du Jour des mort»— 
A travers le «’’anada : Montmagny : Vue sur 
la rivière ; Satnt-Baslle-le-Orand : Vue de 
l'église et d'une partie du village : Lac Mé­
gantic : Moulin A papier : St-Bruno : Rési­
dence de M. P. Goyette, bûtts en 1762—Gra­
vure du feuilleton.

Abonnements :
t’a an. .. •• .............................$3.W
six mois..................................................1.50
Quatre mois.......................................... 1.00

BERTHIAUME st SABOURIN, 
Propriétaires.

40 Place Jacques-Cartier.

LICITATION VOLONTAIRE
AVIS PUBLIC est par le* présentes donné que 

MAKDI. le ClNqUlEME jo ir de NOVEMBRE pro­
chain. 4 DEUX heure* de Uaprés midi, dan* le bu­
reau de Papineau.Marin, Nom» A Fleet, notaire*. No 
5«7 rue St Jacques, en la cite de Montreal i édifice de 
la Banque du Peuque. deuxième étage , seront ven­
du* au plu» haut enchérisseur, eu présence dé 
o. Mario, notaire, les 1min.uhle* suivants, depen­
dant de la ommunauté de bleus qui a existé entre 
feu Patrick James Kolev, en son virant dé la cité de 
Montréal, ci Pâme Su/anna Durkan, savoir :

Trois lots de terre situes dans le quartier St Louis, 
de la cite de Montréal et portant 1s* numéros qua­
rante-quatre (44quarante-cinq (4'*' e' quarrinte- 

: six 141*' delà subdivision du numéro neuf cent trois

Province de Quebec. T dans la
Di.tric^d.^Montréal j $[^^3

Dame Helena Mintz. de» cité et district de __ _____ ___________________ _________
Montreal, spin»ter, fille ïtiajetire et u»ant de , d* ^ p ;»n et livre de renvoi oth -lei» du dit quai 
o-_ i 1 xr .1 tier 8t Lou;». avec une maison en brique a deux éta­

ges portant le No St* de la rue l’rolet et autre» ba

Avis est par les présentes donné qu à la pro 
chaîne kcssiod d«* la législature do Quebec 
demande sera faite par George A. Childs, do 
Montréal, et Arthur K. Child-, do Boston, 
executéurs en vertu du testament de feu 
George Childs, pour fairo adopter un acte 
pour faciliter ht miso s t xeouiion des clauses 
du «lit te-tament : pour permettre aux exécu­
teur*' de vendre la propriété mobilière » cer­
taine» conditions, pour leur permettre do 
vendre la propriété immobilière, pour définir 
aux nom» de qui le» pincement» doivent être 
fait» et pour changer altérer et replacer les 
divers placement* do temps en temps et pour 
autres pouvoir».

Montréal, 27 Septembre 189.».
HUM». BROWN & SHARP.

2SU—n Avocats dos Requérants.

VENTE IMPORTANTE

Par catalogué 
D objets mis on gage ot 

non reclames.
L< s soussignés ont re­

çu instructions de .M. L 
Aronson, prè.eur sur gagea Nus 6L ru « 
Craig.de vtndre à 1 encan public, a leurs 
salle* de vente. No 320 rue St Jacques,

Mardi, le 29 Octobre 1595. à 2 et 7 p m.
Mercredi, le 30 Octobre 1595, à 2 et 7 p.tn.

Les objet» mi* eu gage «'t non réclamés du 27 
mars 181*1 au 13 octobre ls95,

Ktant depuis le gage No 313S8 j «qu'au 
gage No 41974. coin prônant uu grand a*- 
► ortm.ent do montres d or et d argent en 
\N a. ham et Patent Lev«T. anneaux on or ot 
aYer diamant», chaîne» d or et d argent, opin- 
g!ett« >, pendant* d'oreille*, bi.iouv en or e: ou 
r.rg« ni. longues-vue» e; mmclicsfuMls. revo - 
\er . • ira bines, très bollés hnrpe*. Tiolons .-t 
autres insirumeut* do tnu-ique. un grai.d 
assortiment de b« au\ vr',cin< :u». pardc>*ug 
garnis on loutre, mouton dt* Perso ot castor. 
Aussi, un grand nombre d Lister • eu fnso et 
en tweed.

Nous attirons »p«'« ialement l’atrent ion sur

garni en loutre de mer, grandeur 14: au-si. 
un t ré» beau gilet eu |H-.«u «lu phont.e pour 
dam«‘. et un grand assortiment «le fourrures,
. isq > en i eau de pl o ne mouton «!«• Perse 
et loutro : 12 tr«“s beaux pardes*u* ou chat 
«auvage. gants <*n fou t me. «*olleréttes et 
habit» on chat .-auvage pour dame*, une boite 
d'instrument» d-- eliirurgio ot instrumenta 
pour le dessin et plu-ieur* autres articles 
quo I on trouve ord.*nAirtfment dans une coi* 
lection de prêteur* »ur gagt s.

On peut obtenir d«*s «'nia.oguos do L Aron- 
scn. 5i7 ruo Craig, ou de*encanteurs.

On pourra voir lue arucio* jusqu a 1 heure 
de la resté.

FRASER FRERES,
302—4 Kn.-an tenrs.

que l’a ssii rail ce dimiuuera de 50 pour 
cent.

LEWISTON. Me. — L'Association 
Franco - Américaine, qui vient d’être 
inc«arporfH» avec un capital de $200,- 
000, se propose de construire un ma­
gnifique pâté «le maisons on brique, rue 
Lincoln. Je printemps prochain. L’As­
sociation tiendra maintenant les as- 
aemblêes mensuelles le premier mercre­
di de chaque mois.

—Ive choeur de l'êgliee St Pierre a 
commencé ses répétitions pour Noël. 
On a mis A l’étude la messe de Noël 
de Perrault, qui sera accompagnée, si 
c’est possible, par un orchestre corapo- 
*♦'* exclusivement de musiciens cana­
diens.

—Mardi matin, vers neuf heures, la 
procession de la f«^te des marchands se 
formera A l’endroit habituel, au mar­
ch*'* A foin ,rtie Main, et défilera par les 
rues Lincoln, Chestnut, Lisbon. Spruce, 
Bates. Pine. Horton. Sabattus. Main. 
Lisbon. Chestnut et Park, où les rangs 
seront rompus. Cet itinéraire n’est pas 
définitif.

—Une malheureuse femme, une Ca­
nadienne, a été abandonnée par son 
mari, ii y a une huitaine de jours. Cet 
homme sans coeur a laissé son épouse 
avec’ deux petits enfants sans le sou | 
et ni bois ni provisions dans la maison. ; 
Par surcroît «le malheur, le marchand ! 
qui leur avait vendu le peu de meubles | 
qu’lié poasédaient et pour lesquels H* ! 
devaient payer tant par mois, est venu : 
les reprendre A la malheureuse, ne lui j 
laissant que le poêle, une « haise et une 
couchette veuve «le paillasse. Ce n’est 
pas tout, le propriétaire de la maison 
où «leulettre notre malheureuse compa­
triote «*»t venu quelque iindant» après 
ovei1 un officier de police lui intimer 
l’ordre de partir et de plus i! eut la dû- 
reté de lui eu lev «'p le robinet d'aqueduc 
et «le faire défense A «•■* autres locatai­
re* de donner «ie l'eau A «ette abandon­
née.

De* personnes charitables sont ve­
nues au secours de la pauvte toimne et 
hier l*s soeurs Gri< s sont allêt»* la vi­
siter «*t s’assun r qu’elle sera soignée 
«sgiiim* l’exige sa «b'1 Ica te situation.

MANCHA CG. Mass — M. Ia>uis 
Ibdi.llard a failü se faire tuer, par la 
chute d’une gm«* aux travaux «tu nou­
veau canal, samedi dernier. Il prend 
un peu «le mieux.

•las prépnritifs pour ’* gramle soi* 
r»V donnée par !«* elub d«* NatHRiiiad- 
tion. ia veille de la Thanksgiving, avan­
cent rapidement, sous la direction de

Spéciale
Vendredi étant le premier novembre, 

fête d’obligation, nous avons changé la 
journée de notre vente A bon marché. 
Ainsi, au lieu d'avoir cette grande ven­
te vendredi comme d’habitude, nous 
la ferons, jeudi, le .‘Il octobre «'ouraut.

HENRY et N. E. HAMILTON. 
o0o—3 St-Jacque* et Carré Victoria.

se-, droit». Démandere»te. vft. N. Uo»étibauin. 
du même lieu. Défendeur. Il est ordonné nu 
Défendeur de comparait ro dans les deux mois. 

Montréal, 23 ocîobia 1895.
AUGUSTE BERTRAND. 

3)3-2 Député Protonotaire.

tl»»<'9 éiiit'-e* aur le d.t lot No 46 d» la dite subdivi­
sion. Peur le* condition» de vente st autres rensei­
gnement*. s’adresser a

O MARIN. N. P.
15,17,22,24,29,31

Proving : de Quebec,”) Dan* la t« ur dedr- 
District do Montréal. . cuit du District de 

No 2204 J Montreal.

ADAM COCK BU R N GRAY, agent do 
commerce do la cité de Montréal, y fai- 
»ant affaires r«imme tel sou» le nom do 
*• The Merchants Protection Association.

Demandeur,
V8.

DAMASK BEAUPRE, de Montréal, sus­
dit, Defendeur,

UT
JOSEPH R1ENDEAU, aussi de Montréal, 
contracteur. Tiers .'-.usi.

11 est ordonne au Defendeur de comparaître 
dans les deux moi*.

Montréal. 25 Octobre 1895.
(Par ordre).

Ameublements de Maison
ET EFFETS A L ENCAN

Grand assortiment meul !• s de *alon. «a’.!# 
é iua:.g< r rt chambre a coucher, tapia. poêle* 
de cuisine, raïu’e*, piano», art'..1 e* de ménage de 
tout ^ nrt Vente r guUèro hebdomadaire a noa 
•ailes No 320 rue St Jacques,

Trndndl matin, le 1er Novembre, â 10 hrs.
Vente» pnviVs chaque Jour Avance» au comptant 

sur consignation. L< -ooimun itaire* peuvent « oinp- 
ter »iir de* prix juste» et de promptes remises au 
comptant Ia*s veut»* sont très suivies Excellent 
•iiiina^aslnaue pour inano*. nu-ul> es etc.

Inveii- . r -i. « va uations et apprècl&uons faite». 
Perte» entre ie- feu régler»

20.29.31 I UASbU FRERES, Kncantours.

301-2
J. CARTIER.

Deputé-Gréffler. C. C.

VIVE LA FRANCE

Le Français dit "Vivo la France !” 
le Canadien “Vive ie Canada’’ et les 
médecine "Vive le Sirop de Bristol*’ 
pour guérir le rhume et la toux.

_____  303 — n

NOMBREUSES SI EBISONS

Obtenue* par l'usege du ” Vin à la 
Créosote de Hêtre’’du Dr 

Ed. Morin
Il guérit ittfârllibletnent toutes le* mn- 

ladié* de la poitrine : toux, bronchite, 
iisthme, inflntnmation «le jtounions.pleu- 
ré*le. consomption et faiblesse. 11 don- 
ne de l'ippétit et rétablit le* for«'«M» du 
malade. le»8 nombreux t«'*tuoignages re­
çus tous les jour* de* peraonnes qui «*n 
ont fait usage témoignent hautement 
de sa qualité et «l«» son effVacité dans 
!»*s Tualndi*'* pulmonaire* et l’épuiae- 
metit.

Lr*cz ce qui suit :
Dr ED. MORIN et

Messieurs. — Je 
“Vin c. la Cr«'*«>*ote 
Ed M 
me «le
trouvé qu«» je le recommande A tous 
mes amis «t « ■ont laisia area, et je vous 
p.*nn« ts de le publier dans l«*s journaux. 

\ ore. etc..
lirvRI (LEMOINE DK MARTIGNY
304-b 330 rue Sherbrooke.

PIANOS...
...ORQUES

C. LUDsTID S_A_~5T

nt: mki ri.fai dé m'noRo
» fUpértenrn. piano d«) valeur. meuble» ia

ail** a m mu* r et de hainbif* a eoucher, t è« beila 
horloge fiançai-" splendid-phaétou vl»-A*vi», i-of .
fre fort Kdword*, «-te.

Nous avons reçu instruction de vendre A 
i l'encan pour la auccessioti de feu Wm Brt>dle, 

écr.. à la réslden e No 3.‘>6S ru® Notre-Dame, 
St ti nri, MER< RE DI II WIN. LU. 1$ DO - 
TOBKK. tous J«-.» excellent.* meubles »t effets 

[ de ménage de cette grande résidence, com­
prenant en partie, tapis Balmoral et tapls- 

; sérié, rep vert, ameublement de salon, bon 
I piano carré, table carte en acajou antique, 

table de centre, paillassons, rideaux en den- 
telle et portière», images et ornement», table 
A rallonge de salle A; manger en noyer mas­
sif. garde-robe en noyer, chaises de salle A 
manger en noyer et en cuir, porcelaine, ver­
rerie. cristal, coutellerie, servi e A diner, lin­
gerie de table, très bell» bibliothèque ea 

| noyer, un lot de livres Illustrés très Impor- 
* ant», très belle ancienne horloge française, 
caisse en magnifique acajou, porte-paraplul»*?.

' prélarts, tapi-* de Bruxelles d'escaliers, poêle 
de passage Famous Royal.’' de McCleary, le 
contenu de la salle A déjeûner, splendldee 
ameublements de chambre A coucher en 
noyer du Tennessee dessue en marbre el 
autres, matelas en crin, oreillers de plume, 
toile A lit. couvertes, courtepointes, bel an- 
« Ion miroir «le toilette, chaise d’invalide, bon 
garde-robe en noyer, canapé-lit en crin supé­
rieur, services de chambre, meubles de bou­
doir. doux pupitre# et 1 chaise de bureau, 
coffie-f.rt A l’épreuve du feu d'Edwards, 
poêle de cuisine Famous avec botte à feu 
ronde de McCleary, poêle A gaz Princes# 
Royal, plusieurs petits poêles do chauffage, 
service do vaisselle, service» à dépecer, tor- 
deur. cuvettes, glacière, ustensiles de cuisi­
ne. etc. Aussi un riche phaétoa Vls-A-vls, 
aussi bon qu'un neuf.

Le tout pour être vendu sons réserve.
Vent# A 10 heures.

FRASER FRERES.
|*2—j Encanteurs.

s d* Québec. T DANS LA

od«gM°nt«*i t Cour Supérieur
Province de Québec, 
District 

No

des

014 OH ET I>ErIWVÏE

Entrepots. 2268. 2270 et 2272 rue Ste-Catherine
FABRIQUES REPRESENTEES

CIE. U'iêbec.

mo *uis servi du 
«lo Hêtre’* du Dr 

•riu dans tin oa* d«» mauvais rhu- 
l*>itrim* «‘t jp mVn «tiis si l»l,-n

DecKer Frères, New-York. 
Heintzman & Cie, Toronto. 
Morris, Listowel,
W. Doherty & Cie, Clinton, Ont.

Bas Prix. Conditions, Argent Comptant ou par Versements.
Instruments de Seconde Main Acceptés en Acompte.

N B—Venez voir notre assortiment que nous affirmons être le plus 
considérable et le mieux assorti de Montréal.

GEORGE H. L. RL AUD. ageat. 
cité et district de Montréal,

Demandeur,
va

OEOROE B. BRADLEY, d# la oit* dé 
New York, dans l'Etat de New-York, 
un des Etau-Unie d'Amérique»

Défend#**
rr

WILLIAM L CHIPCHA8E. mar­
chand des cité et dieiri*i de Montreal.

Tiere-SaieL
Il est ordonné au Défendeur de comparaître 

dans les deux mois.
Montréal, vingt-cinq Octobre UU.

JOS. LOZHAU.
Député Protonotalra.803—2

Province de Québee ^ dan* laDuirtotd.Monu^ij Cour supérieurs
MATHEW HUTCHINSON, d# la Till* d# 

Westmount. dan» )*» district de Montréal, 
et ALLAN R. Ol'OHTRED. dé# cité ét 
district do Montréal, tou» deux avocats el 
co im»ocies faisant affaire» dan» la dite 
cité de Montréal comme tel. -ou» la rai­
son sociale de Hutchinson & Oaghtred.

Demandeurs.rs.
OTTO HIRSCH EL. de la cité de T-ondres. 

dan» oette partie du Royaume-Uni ds la 
GraBde-Bretagno et l'Irlande, appelée 
1 Angleterre, marchand, y faisant affairée 
U et dans la dite cite de Montréal, sous 
la raison sociale d* Hirschol A Meyer.

Defendeur*.

11 est ordonné au defendeur d* comparaître 
dan» les deux moi»,

Montréal. 23 Ortobr# ISfi.
JOS. LOZEAU.

303—2 Député-Protonotalret
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EMPLOI DEMANDE

ON TROrYKRA Ao—^fiW û» )0«rné» —
Ko l-*' H? ru» Wolf»-. 

i Tlt a VRKA ûu« bouue 0«dp ftu Ko
\ J 2.7 tu*- KolrP l'anie, HocbolAtfA» JQ4-A

I MEK AUK •&!>• oaf Autt, 1m Konup mé-
J Uhgrri »<. mari oMfcaff. JardlaâaE et oarrima 

feD.-ral. dfiüaii i« plaoe rn rÜ r ou a la campa* «a.

arcima ûk l'HiUml U» Ville- _____ *o4-s

IT .VE DAME ANGLAISE donnerait dea le- J qoom che* alla ou che* aea élèves. 8 a-
dreoder par lettre A Leçons, * La l'rewo' ^

1TKE LAVErtiE-RFPAbSErSK demande de l ou- 
Y. vi^fe a domicile ou eu deKuri. b adreawr 1

avenue de l’HOiel u» Ville.________________ ao.!-»
1 r KE JTMIt FILLE donnera d«*a \ei.ona de Pj*®» 
A. «her elle ou à domicile. rua ^ olfe. 1V7-I5

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une servante générale et 
bonne culeinièrc, au No 7 rue Drolet, 

bons gages payés A la personne compétente.
ait i

O- N DEMANDE un vendeur de première 
classe i»our Introduire un thé en paquets 

au commerce de gros et de détail ; il devra 
très bien parler français. S'adresser imr let­
tre fi L. E. bureau de "La Presse.** 'A)S—J

<\N DEMANDE un gargon actif habitué A 
la bar et aux commission*, références, 

parlant anglais, U99 rue 8te-Catberine. ^

ON DEMANDE un apprenti bijoutier, avec 
références. S’adresser IMS Sts-Catherina.

303—2

U
O

N DEMANDE uns cuisinière au No 1105 
rue Ontario. _______________ ____SOS—3 _

N DEMANDE une servante générale pour 
io petite fgmille. 178 rue Mansfield.

303—S

ON DEMANDE une fille active pour un 
atelier de reliure ; elle devra avoir ds 

l’expérience dans toutes les branches d’ou­
vrage. M. J. Loovie, 643 rue Craig. 303—3

ON DEMANDE une servante générale sa­
chant faire la cuisine ; pus d’enfants ; 

au Ko CM nas Et-Dsnia.
N DEM AK DR doux servantes, 612 rus St Jac-

qm :.04-2O
i VN DEMANDE un gard en pour dee édifices, 
v * Geoig. 1> ;rv. K"» rue -t Jat'ques. îM)4-8

vendre un nouveau sons-vêtement eu caout­
chouc ; se vend rapidement; «ro^ proüts; cataln-

E» s envoyas pri 
Ifg Co., Chieagc ’.i>4 4

0N

MAISONS A LOUER

1 4 LOUER—Logements 3 et 6 appartements 
gîa. très confortables, A bonnes conditions, 
aartls centrale. S’adresser 173 rue St-Domlni- 
|ue. ___________________________________303—6

A LOUER—Trois étages de 80 x 60 et 
grands bureaux au No 40 place Jacques 

Cartier. Le tout ou eu partie. S’adresser 
sur les lieux. 1ST—n

A LOUER—Magasin. Ko 93.1 rue St Laurent, pn'a 
de l’avenue Duluth (une bonne place il affai- 

fes). George Rury, 85 rue St Jacques. 304 .5

\LOUER—Rue St Paul (autrefois rue du Collège), 
près du carré Chaboillez. haut de maison ri*» ij 

vpparteraeins et w c.. grami.. cour, seulement $10 
par mois. E. R. Gareau, 1566*3 rue Kotre-Dame. 
_________________________________________ 304 n _

BAS DE MAISON A LOUER—No SM ave- 
venue rie l’HOtel de A ille, rue des Alle­

mands, en bon ordre. Loyer très bas. Adres­
ses Henry R. Gray, 123 rue St-Laurent.

303-2

T^MPLACEMENTS grands ét i etlts A louer avec 
J_j pouvoir, chauffes par la vapeur et éclairés par 
l’électricité. S'adresser à The Tbos. F. G. Foigy 
Piano Mfg Co, 214 avenue Papineau. 299-12

MAISON A LOUER—Haut de ro'tison. Ko 5 rue 
St Alexandre, près de la rue Craig ; loyer ré­

duit. S'adresser a George Rury, 65 rue St Jacqu-
30-1 -8

CHAMBRES A LOUER

VLOUER—Une ou deux chambres, avec usage du 
poêle, meublees ou non. bien chaudes. ' P3 ^ 

Jacques t artier, près de la rue DeMontigny. 80i’> -

A LOUER—Une chambre garnie à bon marché 
S’adresser 141 rue Ste Elizabeth. 304-3

’HAMBRES A LOUER, meublées ou non meu­
blées, famille privée. 119 St Christophe. 3U2-3

/ 'HAMERE MEUBLEE A louer. S'adresser 32 St
vg Denis. 303-5

DEUX MESSIEURS trouveront une magnifique 
Chambre de devant avec gaz et air chaud, ainsi 

lue la pension, au 303-2
"VT AGNIFIQUES CHAMBRES doubles et simples
all duns une fami.le privée, gaz, eau chaude, 64 
6t Denis. Tél. 6446. Prix modérés. 303-3
TTNE DAME trouvera chambre qon meu- 
KJ blée avec pension dans une famille abso­

lument privée A quelque pas de l'église St- 
Jecques. 1216 rue de Montigny, (Mignonne).

802—3

A VENDRE

A VENDRE—Rognures de bois séchées au 
four pour allumer le poêle, etc., 82 ; 

érable coupé, 82.50 ; épinette rouge, en blocs, 
31.75 ; blocs de moulins, longueur du poêle, 
11.50 le voyage, livré dans une partie quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin des rues bt-Jacques et Guy. Tél. 
Bell No 8110. 162—n

A VENDRE—Pour tout le munde — Bols 
pour allumer le poêle, etc., 82. érable 

coupé 82.50 ; blocs de uioutfns, longueur du 
poêle, 8150 : blocs d éplnette 81.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdiarmld, Carré Richmond. Télé­
phone 8353. 140—n

A VEN RE

A VENERE - L a magnifique grand miroir pouf 
-A cheminé** de au ou. a tièebouuee •oudtttona. 
B'adrcejtr au Ko 44 ëi Loisls. 304 3

\ VENDRE -In grand piano droit Bell , a peu 
Servi, u ho iu .iché. poux argent comptant, b# 

presenter au Ko 64d rue Cattirux. 3U3 3

\ VENDRE-Etal de boucher étak'i depuis plu­
sieurs année* . hou la d atlaires, licence 

payee Ju-qu au 1er lu-i. S'adresser par lettre A 
L. A. La J*anaax _____________________303-4

VVENDRE, hôtel», restaurants, boutique 
de Larürcr, magasin* de i igare*. fruit*, 

et confiserie*, billard* et (bowling alleys; et 
autres genres de c onunerc*. L. Harris. lU 
rue 8t-jacquea, le *o.r 433 rue 8t-Laurent.
_________________________________________ 884—B _

VVENDRE—Un pardessus eu moulin ds 
Pcrke. a coûté 8165. A vendre pour 8100 ; 

grandeur. 38 pouce» , en Usage quelque temps 
seulement. 1Â4 rut- Mance £.> n

\ VENDRE, pour cause de dusolutlou de.socU té. 
la inaji.ifac'ture d'eau de .lavell- de V. Coruiaad 

é ( la. Pour tout reuseigncmeui s’adresser a la ma­
nufacture. 163 A 167 avenue Duluth, et des sou- 
nilaStons cachetées seront remues au bureau de D A. 
Latortune avoeat. 46 m Vincent. Montreal. 291-22
/ <RAKD AVANTAGl. à qui «eut nc-beter un ma- 
” 1 ga»ln d<* pelutui ' • lerrottiierics « t tapis«erl*‘s. 
Situé dans un» pcrtie très > onimerc-tale. Vendu 
pour eau»» de départ. ( oudltiOus. peu de comptant. 
Ecrire G ( . g.. La l*m*.ssj:._____________ :.OJ-H__

ACHIKUtlE'* 8 vendre en bon ordr»- “Teno- 
.'I nlug’', ••Morticer»". ‘ Buz* E-auers*'. ••.-hat»er”, 
** Blind hlaf.etc. etc*. 6'adres»er Tbs Tbo». E G. 
Fo sy Piano Mfg ( o. '.1-1 avenue Paplueaa. 299 8

IJOELE "Happy Thought", seconde main, 
en parfait ordre, A vendre. S'adresser 6*9 

St-André. ________________________m—2
\TA< hta VaPKDB à vendee : : pAaéi éi eng, 
1 ru parfait ordre, b adresser a Thus. E.G Koisy,

SI4 av cuue Papineau. 299-6

PROPRIETES A VENDRE

NE MAISON & vendre. A bas prix. J. A. 
ChnrUnd. 1618 rue Notrs-Dume. 183—n

PERDU

I>ERDU—27 octobre, dans le* tramways, rus
6t Laurent, un porte inonnais eu cuir brun 

contenant une bagne et bMet de préteur sur gages 
pour un pistolet. Prit-re de rap;K>rter 263 ru»» >uint 
taon t»i 804 1

c cK DEMANDE une servante pour une f. ml ic* do 
V-* 4 grandes i>ersouac». b auresser 367 8t i culs.

;’03-3

à \N E EMA N DK une servants; pas de lavage ni 
V/ repassage au No 072 r^o IIu'.kt:. __3 )3-‘3
i \N DEMANDE au No 036 ru** 8t Deuls, une fille j 
' " générale sa.ùaut faire la cuisine, latagecn | 
dehors, _____________ 3ü 3-2
i \N DEMANDE un compagnon couturier. 6 udres- 
v " *cr au Ko 1493 rue Notre-Dame. 303-3
/ \N DEMANDE des bosnes laveuses et repasseuses 

limnédiaumeut au Ko 358 rue Flessis ; place 
permanent e. 303-3

DEMANDE nue servante générale sachant 
faire la cuisine ; pas. de lavage, au Ko 489 rue 

Ste Antoine. 30.1-3

ON DEMANDE 100 journaliers et 60 chevaux et 
charrettes pour les i.ouveuux travuNX de la 

Hydrqlic 4: Power co. (Ltd..) aux P.apidcs de La- 
Shine, sar le chemin du bas de Lachme, près Mont­
réal. 8«adresser sur les lieux u W m Davis «t Fils.

_______ 299-8

(tN DFMANDE des agents & salaire et à commis 
* sien dans tous les centres canadiens pour une 
nouvelle publication humoristique, litu ruire et so- 

giale. Format ds 16 p^es, convert lithographié, 
papier de luxe. 75 gravures, etc. etc. Salaire de *3 
t $6 a.'iuré aux agents cuurpcUiK». Adressez : "Le 
Ftpaio,” Biddeford, Me. 2

AGENTS d asir-uruncs demandés. S'adresser 
A A.T. Challfour, burintendant du Sun 

Life, 1766 rue Notre-Dam«, heures de bureau, 
de li) a.m.. & 12.30 p.m. 238—jno

DIVERS

BOITES DE TOILETTE et accessoires 
pour collèges et couvents, aussi cou­

verts de table, eheï L. J. A. Kurveyer, 6 rus 
Fl-Laurent. 381—m J a

\VIS est par les présentes donn*. que Je
. ne serai responsable d'aucune dette con­

tractée en mon nom, sam? un écrit signé de 
ma main. Montréal, 25 octobre 1685. G. li­
sage. 302—3

I 'ANGLAIS par une Anglaise qui connaît 
J les deux langues. Deux leçons par semai­
ne. 12.00 par mois. Ecrire A LL L. "La 

Presse.’’ 303—3

AU BIC** û tr6a fc°n mat-
W CL rT che. Un beau ma 

Riisin avec logement*» et écuries. Le 
coin de l avenue DcLonmicr et ùe la 
rre Huron forait un aplendldc ôta1, de 
boucher. Pas do concurrence dans le 
voisinage. S adresser a la Montreal 
Loan êr Mortgage Co.. 17G3 ruo Notre- 
Dame, coin de la rue St-Jean. 175—n

ST=HENRI
I^s lots les meilleur marché et les 

meilleurs dans St Henri, l'es lofe sur 
des rues telles que !♦•» rue- Notre-Panv-, 
Gareau, St Autoine.I'alm, I/m <'t Popl.ir, 
de 15 à 40 ceutias !»• pied. Conditions 
epècia'es pour ceux qui veulent bâtir. 
Bureau, coin do» rues Notrc-Dam** et G i- 
reau ouvert d*» 11.30 h. ni. à 1.30 ?• m. 
Ta* bureau, au No 1932 rue St Jsrqnes st- 
Henri, sous la eurvflllan »• rie >1 L. Pe- 
n. au. sera ouvert do 6 A 9.30 p. m I*--s 
rensetguéments complets concernant les 
prix, condition»», peuvent être ohteuu» A 
chacun décos deux bureaux, ou A

II. A. MAI.\ WAKINii, !47 Iluo St-Jurqucs

102-3

Lots à Vendre
AVENUE DELORiniER

Coin de la ruo Mignonne, partie du 
cadastre No 1493, comprenant 128.430 
pieds, mesure anglaise, convenable 
pour graluio fabrique ou pour être 
subdivisé en Iota a bûlir — troi» 
façades.

RUE DORCHESTER
Lot vacant, entre l’église Knox et 
l'édifice do la Young Men’s Christian 
Association.69 3 x 63.104. comprenant 
4423 pieds, partie du cadastre No 1451. 

S'adresser w

Warden, King & Fils,
283 mjs 637 RUK CRAIG, Montréal.

LOGEMENTS en BRIQUE
375 et 377 Rue Berri 

A vendre a l’Encan absolument sans 
réserve

Cette propriété mesure 22 pieds par 97 de pîo 
fondeur ; elle est en bon ordre et donne un loyer 
annuel de $360; ch que logement contient 6 ap­
partint-nts. La vente aura lieu anus salles, 178 
rue St Jacques,
Mercredi,:>0 courant, ù 11 h, a.m.

Vente positive. Conditions faciles.
Pour détails, s'adresser A

JAMES STEWART & CIEL 
301-4 Encan tsura.

LE DRAME DE
No 22 VALLEYFIELD

L’IVOIRE
I! y s quatre à cinq qualités d’i­

voire employée» pour le» touches 
de pianos en général, mais n< s 
u’employons que la meilleure ex­
clusivement.

I. excellence de qualité de 1 ivciTO 
réside dans aa blancheur, dans la 
dureté et !a hnesse de son grain, 
dans l'absence des raies et dans 
runiforniité de la couleur.

1a?s qualités inférieures de l’i­
voire d'éléphant proviennent des 
régions élevées et arides où l’ivoire 
contient des raies bleuâtres, un 
ivoire qui jaunit avec le temps, 
alors que les qualités supérietires 
proviennent de pays bas et humides 
qui fournissent d’ordinaire un ivoire 
d un grain très hu et d’une blan­
cheur immaculée.

C’est cette dernière qualité d’i­
voire qui est exclusivement em­
ployée pour le piano “ PftATTE **

Faites-nous la faveur de passer à 
nos salles de ventes et nous vous 
ferons voir avec plaisir les qualités 
variées de l’ivoire.

Ix^s touches tines du piano 
“ Pratte ” sont en tout point 
égales à l'excellence des détails de 
fabrication de notre piano.

1676 Rue Notre Dame, 
MONTREAL.

804-1 Dy

ILEONS PRIVÉES d«* f:\mcalt, anglais, arithmé- 
- • i. . ■ 8(12-3

ADAM! IRMA ADAM, o. « DaSMR I est j i-18 u 
- » 1 leccsotr dea élèv»-8 de piano et de chant au 
Ko 01 rue St Hubert ou à domicile. 291-16

1 PROPRIETE à échanger à Longtieuil, pour une 
maiaon de viùc ; c. ttc proiiih te me«ure 120 

pieria aur la rue >t C harles et 23< pieds et 7 pouces 
sur la rue Lr»honte . * tt»-' p: oprl» t e»»! ornée d’..r-
brea tout autour Et tl’ai;tr< « ptoprié'és bain a tout 
près du debarrad re du ‘ Lonyueuil.” S'adrMaer 
aur le» lieux a Jean Benoit. 298-3
sj ■; » C; ^nn a prktei bdb a xran-
» *1 .V * »MHr TIE VMlablo ; toute per­
sonne responsable, ayant besoin d'argent, peut en 
ob;.-!iir «ans délai au No 20 4 rue 8t Jacque». . ham- I 
bre 3. t» A. Newmark. 27-1-n

302-8

AVIS eet par les prégente*» donné qu'à ia 
prochaine session de la législature de la 

Province de Uuébec, demande sera faite pour 
incorporer " The Janice Shearer Company " 
dan* le but de faire affaires comme entrepre­
neurs et constructeurs en général, et. comme 
fabricant* de chaa-ds. portes, i&loutdes, mou- 
lures, et toute* sortes d'ouvrage* en Loi*, 
avec le droit d'acquérir, po-^êaer, louer et 
exploiter le* limites de boi* de charpente et 
pour autres fins, le bureau principal devant 
être dans la ville de Montreal.

CK0N3, BK0WN A MI A RP,
Procureur* dca Hequérants,

Montréal. 9 Octobre 1895. 288- -n

de Cigarettes
Insistez pour avoir do votre 
Fournisseur les

CREME ““ME, ta 
[fi FfiïETTE 5cts
J. M. FORTIER, FabrihJontréel

...LE NOUVEAU...

CREIGHTON HOUSE
*243, 215, 24» RUE TREM0NT 

BOSTON
Plan américain et européen. Sous une 

nouvelle direction et nouvuikment meuble 
partout.

A deux minutes de marche do» principaux 
tht-Alre» et des irros mag isins de détail.

Ascenseur, rhaurtéa la vapeur et toutes le* 
nccommotiationK. Tout est de premiere classe 
a dus prix modique*.

G. W. BIXBY & CO.
304—mja—n Propriétaires.

Le Docteur CAMiLLE LAV OLETTE
Ancien élève de la Faculté et d» • Hôpitaux do 
Faris. Londiv*. Berlin et Vienne, rnériean spé­
cialiste a l'Institution des Sourde* et Muettes, etc.

Malutllew Gu Ni**/, de In <.ov?-e.
I>e<* laouin<»it« *-f de» Oreille*

Consultations de I2a3hre. 40S Kue Ml-l>«*nl*.
Bell téléphone 6659. ClSnluue uia uite. 237-m*

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN -DENTISTE

STf? rue St».Laurent. Montréal
Extration do dents sans douleur par l éiectri- 
cUt et. par aneatheaie loi ale. Dentiers fait* j 
d apres les procédé* les plu* nouveaux. Tele­
phone Beil 2615. Heures ds bureau, ds 9 a i 
heures 96—jno

ARTHUR GAREAU
CHIRURSiCN- DENTISTE

117 me St Denis, coin Dorchester
Extraction d» dents sans douleur au moyen 

du chloroforme, de l’éther, du jçai; vegetal, 
de l’electrieite ou d aneathe.-i© iocule. Den­
tier* en or. en aluminium et en raoulchouc.

Bell Téléphone, 854A Bureau du soir, 7 A 8 
heure» p. m. 66—ImMjv—n—D

Nous voulons faire savoir aux acheteurs 
que, i’ici au lerjanvlerprochain.nouHitecep- 
teron» des chi ques de La Banque du Peu­
ple en paiement du piano».

The Thos. F.G. Fois) Piano Mfg Co,
299-6 214 AVENUE PAPINEAU.

Discours de M. Grcenshields

L'attitude impassible du pri­
sonnier

Son père pleure 

Madame Shortis absente

(De notre envoyé spécial) 

Beauhanioi*, 20 — A la reprise de U 
•éauce, hier aprCA-mitll, M. Lauren­
deau «'adresac S la euur et cite plu- 
sitiurs autorité* allant d dire que le 
doute e»t contre le priaonuier et que 
l'iD-sanité qui exclut la re^msabilité 
doit être amplemeut prouvée. L’acvuaé, 
dans de* cax semblable*, est seueé avoir 
couiKiissauoe du bien et du mal.

Duu« la cause présente, M. Lauren­
deau prétend qu’il y avait motif, et pré­
méditation, quoique les experts aient 
basé leur opinion sur le fait que le mo­
tif et la préméditation n’existaieut pas. 
1*.‘ jury devrait être mis en garde. M. 
le juge Mathieu demande à examiner 
les autorités citées. A trois heures 
moins vingt, 51. Greenshiekls commen­
ce son adresse aux jurés.

M. J. N. Grtenshieid*, avocat de la 
défense, a terminé, hier soir, vers 6 
heure*, un magnifique plaidoyer eu fa- 
veui1 du meurtrier Shortis, qui a duré 
au delà do trois heures. I>e savant avo­
cat a été chaudement félicité par ses 
confrères et ses amis,- lors de l’ajourne­
ment de la cour.

Le défenseur de Shortis avait choisi 
comme texte le* paroles de l’Evangile: 
“Tu ne tueras pas.” Après avoir ex­
pliqué au jury que le meurtre était le 
premier crime dont les saints Evangiles 
nous donnent connaissance, il dit que 
le meurtrier ne mérite aucune pitié et 
que la loi le condamne bien justement 
ù payer de sa vie ,1e prix de son pé­
ché.

Dans le cas actuel, cependant, le ju­
ry se trouvait eu fai'e d’un jeune hom 
me qui était soit uu fou ou un criminel 
des plus endurcis. S’il avait cru que 
Shortis était coupable réellement, il 
l’aurait laissé entre les mains de sou 
juge suprême. M. Greenshielda ne 
croit pas responsable de ses actes.

La population de Valley field voulait 
le lyncher ; niais, fi leur honneur, on 
peut dire que les Canadiens ont trop de 
respect et de confiance dans les lois et 
la justice, pour attirer une telle dis- 
grfice sur la jolie ville qu’ils habitent. 
Même dans un moment d’excitation, ils 
ont préféré exécuter les recommanda­
tions sages do quelques personnes de 
sang-froid. “Vous avez juré, continue 
M. Greensbields. do donner fi. l’accusé 
un procès franc et impartial.

“Pourvu que des raisons suffisantes 
soient produites, prouvant l’insanité de 
Shortis, en hommes honnêtes, vous ne 
pourrez pas le condamner. La défense 
est de cette opinion, et c’est pour cela 
que mon honorable confrère. M. St- 
Pierre. et moi, avons entrepris la dé­
fense du triste héros du drame terri­
ble qui a plongé dans le deuil deux 
braves familles de l’endroit, et n ameu­
ta toute la population des environs. 
D’un autre côté, si vous croyez que 
l’accusé est coupable, votre devoir est 
de rendre votre verdict dans ce sens.

Je voudrais parcourir avec vous le* 
témoignages des personnes qui sont 
venues ici dans le cours de ce long pro­
cès. Je vais aussi analyser la commis­
sion Irlandaise. Nous prendrons en dé­
tail la vie du jeu rte Phortis. depuis son 
enfance ; tout, je le crois, vous con- 
varnquera que le malheureux n’a ja­
mais été sain d’esprit : si vous le croyez 
responsable de ses actes, vous avez le 
droit d’envoyer Valentine Shortis fi l’é- 
ehafaud. I/a loi von* donne ce droit- 
Ifi. La cour vous expliquera la loi fi ce 
sujet, et vous aurez fi déterminer 
s« oui ou non, l’accusé eavait ce qu’il 
faisait dans cette fatale nuit du 1er 
mans dernier ; s’il est allé Ifi de propos 
délibéré et avec préméditation, tirer 
deux personnes qui étaient de ses amis 
et s’il avait le vol pour mobile du cri­
me.

Il y avait, il est vrai, une somme 
de $15.000 fi la filature, ce soir-là ; 
mais pensez-vous qu’il a agi comme un 
individu sain d’esprit, médité un crime 
aussi abominable en admettant qu’il 
«ut que l’argent était Ifi.

Il devait savoir aussi qu’il aurait fi 
se défaire de quatre ou cinq personne* 
et tout ce qu’il portait sur lui était un 
tout petit pistolet n’ayant que quatre 
cartouche* du plus i>etit calibre. Il n’a­
vait pas de complices. L’idée de la pré­
méditation ne saurait exister.

T/e savant av«>cat passe alors en re­
vue d’un faqon suceintc les témoigna­
ges donnés en Irlande, les folies et ex­
travagance* de l’accusé. Le témoignage 
de sa mère qui déclare que Valentine 
a toujours été faible d’esprit, etc.

La responsabilité du jury est terri­
ble : si un homme mérite de la consi­
dération. c’est bien celui qui n’est pas 
sain d’esprit.

“ Nous ne nions pa* le meurtre, dit 
M. f! reenahlelds, mais nous plaidons 
que Shortis est fou et irresi>onsable.”

Nous sympathisons également avec 
les famille* des victimes ainsi qu’avec 
les parents du prisonnier.

Vous avez eu l’histoire de la famille 
Shortis. et il vous a été prouvé que l’in­
sanité existait dos deux côtés chez les 
grands parents. Le fait que sa mère est

venue au Canada pour s'occuper du 
bieu-étre de «on fils et koü attitude 
dam» cette cour pendant tout le pro 'ê* 
devrait voua prouver que le* parents 
n’avaient pas voulu l’euvoyer Ici pour 
a’en débarrasser ; a-t-ü changé depuis 
qu’il est ici V Non, messieurs ; toujours 
la même attitude indifférente.

Ce garçon-là n’a pas conscience de c* 
qui se pas** autour de lui. Comment 
efît-ee qu’un homme *aiu d’esprit pour­
rait voir et entendre ses parents pleu­
rer dans la boit* aux témoins, sans 
montrer d’émotion t

Les médecins experts vous ont expli­
qué que c’était uu algue certain d* fo­
lle.

Pendant ce temps, l’accusé semble 
s’endormir et être très ennuyé d’avoir 
à écouter la plaidoirie de son défenseur.

M. Grcenshields continue :
I^es quatre médecins que la défense 

a fait entendre sont des hommes émi­
nents dans leur profession.

Leur expérience réunie couvre une 
période d’environ 70 an*.

Ils «ont unanimes à déclarer que 
l’accusô est fou et ne guérira jamais.

Ils risquent leur réputation ; pour­
quoi la couronne n’a-t-elle pas osé fai­
re entendre ses experts ? Klle n’a pas 
osé nous donner l’avantage de truns- 
questionner le Dr Villeneuve. Ce der­
nier n’aurait pa* eu le front de venir 
jurer que Shortis n’était pas fou. 11 a 
fait siinblaut de vouloir l’examiner 
une fois dans la prison de Montréal ; 
mais il s’est liorué d’accepter la réi»on- 
se du prisonnier qui refusait de se lais­
ser examiner. Tout ceci vous prouve 
que la couroune n’est pas de bonne foi.

Revenant fi la «oirée du drame, pour­
quoi passer une heure fi nettoyer un 
revolver et donner le temps aux autres 
d’empaqueter l’argent dans de petites 
boites de ferblauc, d’où il était diffi­
cile pour lui de s’en emparer et de l’em­
porter. Tout cela doit vous convaincre 
que l’accuisé est fou. Il n’y a personne 
possédant son bon sens qui agirait de 
la sorte.

Le prisonnier a dit que le premier 
coup qui a blessé le jeune Wilson était 
parti accidentellement ; c’est fort pro­
bable. C’est alors que l’impulsion de la 
folie l’a saisi. La soif du sang s’est 
ensuite mise de la partie. 11 tuait pour 
le plaisir de tuer. Il ne s’est pas en­
fui, mais a attendu patiemment que la 
police vienne l’arrêter. N’est-ce pas Ifi 
le fait du plus grand fou qui se puisse 
rencontrer V Un homme duns sou bon 
sens eût-il jamais agit de la sorte ? 
Shortis est arrêté que fait-il V II écrit 
fi Millie Anderson que tout va s’arran­
ger, que ce n’est rien : il est conduit au 
poste de police. Il s’y endort du plus 
profond sommeil. Et voilfi celui que 
l’on veut faire passer pour sain d’es­
prit I Votre robuste bon sens fera jus­
tice d’une pareille prétention.

L’orateur parle de l’inconcevable pro­
jet soumis par Shortis fi M. McGinuis 
pour tuer M. Simpson. Est-ce Ifi le fait 
d’un homme sain d’esprit ? Shortis a 
proposé au mécanicien de l’usine de 
changer toute la machinerie, ce qui eut 
exigé des milliers de dollars. Un hom­
me sensé peut-il agir et raisonner de la 
sorte V Et l’affaire des mandats, est-ce 
l’oeuvre d’un homme sain d’esprit, est- 
ce le fait d’un individu qui réfléchit, 
et se rend compte ?

Non, messieurs, tous c» s actes indi­
quent le plus clairement du monde que 
l’accusé fi la barre est le plus grand 
insensé dont il ait jamais été fait men­
tion dans les annales du crime.

En terminant son magnifique dis­
cours, dont nous ne pouvons donner 
qu’un résumé, M. Grcenshields s’écrie : 
*■ Je ne voua demande pas un verdict 
d’acquittement par considération pour 
le prisonnier, car il irait fi l'échafaud 
tel que vous le voyez prendre son siè­
ge au banc des accusés ; mois c’est plu­
tôt par pitié pour ses malheureux pa­
rents. Epargnex-leur la honte et le stig­
mate» qui «s’attache au nom d’un meur­
tri.-r. Si vous le déclarez coupable, 
je -unirais que le matin de sou exé- 
eu on vous seriez tous autour de sa 
fosse ouverte, avec moi, et que chacun 
de vous jette une pelletée de terre sur 
son cercueil en disant : “Voilfi mou 
oeuvre.”

Ce procès-ci restera célèbre dans les 
annales judiciaires et formera le thème 
des eonversatious auprès du foyer dans 
les chaumière*.

Vos noms «ont connus et voyez fi ce 
que vos en fauta et vos petits-enfants 
n'aient pas fi vous juger trop sévère­
ment pour ce que vous aurez fait.

M. Grcenshields s’est a^si*. fi bout 
de forces et presque aphone. Le père 
Shortis pleurait silencieusement. Mme 
Shortis n’était pas Ifi. L’accusé, de­
bout, la tête haute, immobile, n’a pas 
bronché.

11 est six heures.

LA FERMETURE
DEB0NNEHEURE

Les commis ne sont pas 
inactifs

Le* commis-marchands se sont réunis 
de nouveau hier soir, au magasin de 
i’échevki Marsolais, me Notre-Dame, 

! !. • ' 1
gevin, afin de s’entendre pour la lutte 
qu’il* doivent enterpreudre, contre les 
fehevin* opposé* fi la fermeture de bon­
ne heure.

Il a été décidé d’asei*ter en marte 
à la réunion du comité central, mer­
credi soir.

On a proposé et voté des remercie­
ments fi M. D. E. Etienne, qui *e fait 
remarquer par »on activité et son dé­
vouement fi la cause des commis-mar­
chand* dans l'ouest de la ville.

l’armi les personnes présente* on re­
marquait : MM. A. Roy, G. Lussier, 
K. Slcotte, P. Lamoureux. David, I^a- 
cosle, Hébert, Barbeau, Vigeant, Dau- 
nais, Guérin, Dumoulin, J o loin. Be­
noit, O. G. Etienne.

11 y aura une autre réunion ce soir 
à leur salle rue St Denis.

LE MERITE AGRICOLE
Les concours pour 1896

Le concours du mérit* tgricol* au­
ra lieu, en IMHi, dan* les camte* d* 
Bagot, Beauhaniois, Brome. Clmmbly, 
(Miàteauguay, Uumpton, Druinmcud, 
Huntingdon, Iberville, Lepra i rie, Mis- 
sisquoi, XapiiTvüle, Richelieu, Rich­
mond, Itou vil le, Shefford, Sherbrook*, 
Stanstcad, 8t Hyacinthe, St Jean.

D’après les réglements du Conseil 
d’Agriculture, le* personne* qui dési­
rent prendre part fi ce concours doi­
vent produire leur entrée au départe­
ment de l’Agriculture et de la ColonUn- 
tion le ou avant le 1er mai,chaque an­
née, sur des blanc* qui leur sont remis 
sur demande, par ce déi»artcment.

MALADIES
CONTAGIEUSES

La santé publique dans un 
état satisfaisant

D’après les rapports reçus jmsqu'ici, 
au bureau provincial d’hygiène, voici 
quels ont été les principaux cas de ma­
ladies contagieuses, dans les différents 
cv.mtés de la province :

ArgenteuH — Scarlatine 1, coquelu­
che 2, grippe 5.

I Arthabaska —Fièvres typhoïdes 2, 
coqueluche 10.

Bagot — Diphtérie, 1, fièvres typhoï­
des 4, coqueluche 4.

Beauce — Coqueluche,1.
Beauharnois — Fièvre* typhoïde* 3.
Brome — Scarlatine 4.

Ch&teauguay — Diphtérie 1, fièvres 
typhoïdes 1, coqueluche 11.

Chicoutimi — Coqueluche 1.
Compton — Diphtérie 1, scarlatine fi. 

fièvres typhoïdes 4, rougeole 2,coquelu­
che 13.

Deux-Montagnes — Diphtérie 2.
Drummond — Coqueluche fi.
Gaspé — Fièvres typhoïdes 1.
Hochelaga — Diphtérie 3, scarlatine 

1. fièvres typhoïde, 2, coqueluche 1.
Huntingdon — Scarlatine 1, fièvres 

typhoïdes 3.
Jacques Cartier — Diphtérie>2v fiè­

vres typhoïde* 1.
Kamouraska — fièvres typhoïdes 2.
L'Assomption — Fièvres typhoïde* 2.
Lévis — Fièvres typhoïdes 4.

L’Islet — Scarlatine 11, fièvres ty­
phoïdes 5.

Lotbinière — Fièvres typhoïdes 2.
Maskinongé — Coqueluche 4, grip­

pe fi.
Mégantic — Coquef.uehe 12.
Missisquoi — Scarlatine 1.
Montmorency — Fièvres typhoïdes 1.
Nieolet — Scarlatine 2,fièvres typhoï­

de* des 2.
Ottawa — Scarlatine 4, fièvres ty­

phoïdes 3. coqueluche 28.
Pontiac — Diphtérie 2. scarlatine 2.
Richelieu — Fièvre» typhoïdes 2.
Richmond — Coqueluche 2.
Sherbrooke — fièvres typhoïdes 1.
Shefford — Diphtériel, fièvres ty­

phoïdes 4, coqueluche 1.
Soulanges — Diphtérie 1.
Staustead — Diphtérie 1, fièvres ty­

phoïdes 3, coqueluche 2.
Témiscouata — Diphtérie 5, coquelu­

che 1.
Terrebonne — Fièvres typhoïdes 1, 

grippe 1.
Comme on le voit, il n*y a rien d’a- 

larniant dans ce rapport, si ce n’est 
que la coqueluche sévit sérieusement 
dans Mégantic. En somme, la santé pu­
blique est dans un état satisfaisant.

CARIAS SANS EFFET

Le “capias” émané fi la demande de 
M. W. E. Ross contre Louis Glaul^er- 
son, est tombé fi l’eau, le demandeur, 
après deux jours d'enquête sur la re­
quête du défendeur pour earner ce ca­
pias, «’étant désisté. M. L. A. Laval­
lée a plaidé la cause de Glaubereon, 
marchand de la rue Notre-Dame.

VALANT IMC Cil 1>FK LA BOITE

Les Pilules ne beecham
(ouvertes d’une (outhe ban» houl

rl vilublr.
Un merveilleux retmède p*** l’Iud'ge*- 

tton. Manque d’App-tlt. Ampleur apr« a les 
repu». VoDiistirnK ut*. Haut frH'œur. Ma)»- 
rii » BiMeu»*» ou du Foi», vtoleut Mal de 
Tête, Frurou, Knuta-ur < aufté» par la cha­
leur. Lourd, ur de ULtprlt, «t toute» le» tna- 
laditfi nerveukC».

Pour K*' Tir eus maladie». 11 faut eu fairs 
dluparalirt* lacauot» Ou trouve gl-nérale- 
nisut lu principale cau»a dan» l’eatomac et 
le foie ; réglai ce» deux organe» et tout ira 
bien. En prenant deux àquatre pilule» deux 
foi» par jour pendant quelqu* temp». vous 
ferez dl»paraitre le mal • t voua obtiendies 
la santé parfaite et durable.

Agents en gro» : F » an » et PU», (Ltd). Mont­
réal. Es vente chez tou» le» pharmacien».

]»rrmzD«

TERRIBLE PERTE DE 
VIE HUMAINE

La saison favorite de l'ennemi

Des victimes du rhumatisme, 
disparaissent tous (es 

jours

Le Céléri Composé de Paine 
est un remède parfait 

contre le rhumatisme

Etes-vous du nombre de la grande ar­
mée des rhumatique* ? Si oui, soyez 
avertis fi temps. C'est la suisou la plu* 
dangereuse pour t^us ceux qui souffrent 
de rhumatibines. Déjà, l'alarme et la 
consternation se répondent dans les 
rangs de* personnes souffrantes et in- 
lirmes. Aujourd’hui, la lumière du so­
leil vous réjouit ; demain et les jours 
suivants, le froid, l’humidité, le fris­
son et les vents perçants peuvent cau­
ser le désespoir, les agonies et des dou­
leurs atroces.

Pouvez-vous supporter les agouies qui 
peuvent devenir fatales fi tout mo­
ment ? Pouvez-vous faire usage de re­
mèdes inutiles quand vous connaissez 
le Céleri Composé de Paine et le grand 
bien qu'il a fait aux autres ? Si vous 
tenez i la vie, essayez, aujourd'hui, 
le seul remède sous le ciel qui peut 
faire disparaître vos atroce* souffran­
ces. Chaque bouteille de OCÎeri T-’om- 
]H»*é de Paine est remplie de propriétés 
vivifiantes. 11 ne peut manquer de vous 
guérir : une guérison est garantie ; pou­
vez-vous désirer une plos forte promes­
se V Vos amis et voisins ont été gué­
ri* ]>ar le Céleri Composé de Paine. 
Plusieurs d’entre eux languirent dans 
la douleur pendant des années, et ont 
essayé, en vain, une vingtaine de re­
mèdes : et ils n’ont obtenu une guéri­
son qu'après avoir fait usage du Céleri 
Composé de Paine. Vous recouvrerez la 
santé et la force, et vous obtiendrez 
une victoire complète si vous commen­
cez fi prendre le même grand agent cu­
ratif. K

—Vos poumons, fi la «uite d'une pneu­
monie, sont restés faibles et vous tous­
sez encore plus ou moins ; n’hésitez 
pas un instant à faire usage du Sirop 
de Térébenthine du Dr La violette,qui 
a agi merveilleusement chez d’autres et 
n'en fora pas moins pour vous. k

—Les enfants aiment fi se servir de 
l’ODOROMA : en les y habituant ou 
leur assure de bonnes dents saines pour 
le reste de leurs jours. 284—m.j.s.—n K

Calvin. Jean Hues furent d» rudes batail- 
: leurs : "lutter'’ nan? cesse ; “Luther’* tou- 
! jours, voila la clef des réformes.

La vie : une route très courte, avec des 
fleurs pour quelques-uns. des fonds de bou­
teilles pour les autres, et un grund trou au 
bout... pour tout le inonde.

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE

ET AUX HYPOPHOSPHITBS DU 
Dr ED. MORIN

Guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie en 
même temps les personnes faibles,, dé­
bile* et leur donne l’appétit 304-8

Tapisserie Artistique
La ligne la plus choisie de ces mar- | 

ehandises que l'on puisse trouver fi [ 
Montréal est en vente chez John Mur­
phy. peintre et décorateur, rue Ste Ca- I 
tücriue, en face du Queen’* Theatre.

202—mjs -n
Los artilleurs se sont supérieurement con­

duits aux dernières grandes manoeuvres, 
ils ont bien mérité de la •’batterie,’'

VIVE LAFRANCE

Le Français dit “Vive la France !” 
le Canadien "Vive le Canada” et les 
médecins “Vive le Sirop de Bristol” ' 
pour guérir le rhume et la toux.

3U3 — n :

FRED. Men à CIE
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département des Entreprise*

Travaux a gaz et aqueduc»), chemins de fer. 
pout*, tunnels, draguuge. etc.

Departement de Job*
Pavages en asphalte de Trinidad et de roche, 

pour caves, soubassements et chemins, pava­
ges en boi». en pierre, dallage en pierre, élu.

M. F. McKKOWN c«t la flta de feu Klcbani Mo 
Keown, l'entrepreneur bien connu.

246 Rue St-Jacqnes, Montréal,
IL3—ni J »—u
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«
Qui mérité d’être mange
Doit être fait avec les meilleurs 
Ingrédients, («lui dont on a le 
plus besoin est i*...........................
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Poudre à Patisserie

Cook’s Friend
ttqh

FEUILLETON DE M LA PRESSE”

L’Amour Vainqueur
W -------

PREMIERE PARTIE

LE POIGSA RD A U MANCHE 
D91 VOIRE

(suite)
Et Paul de Lagarde, boutonnant *on 

pardessus, releva son col, se diepotent 
fi «nivre le* agents...

Il avait un pardeesus de demi-saison, 
couleur noisette, soua lequel on voyait 
l'habit, la cravate blanche, une Leur 
encore fraîche fi ka boutonnière.

Jja figure était pleine, colorée, la 
moustache retroussée d’un air conqué­
rant. le regard plein de loyauté et de 
franchise.... Des épaule* large*, une 
taille mince, d«§ cheveux chfitains, de 
petits pied*, de* mains fines, ache­
vaient le signalement d'un des garçon* 
les plu* *iiviéa et les plu* fêté* de l’a- 
rU.

Ijts deux policiers «’étaient jeté un 
regard plein d'étonnement. Ni dans 
Tattitnde, ni dan* le* répouses.ui dan* 
le* yenx d* Until de laigarde, ils n a- 
valent remarqué un instaut d’embarras, 
une gêne, une hésitation. Tout avait 
dénoté le calme, le naturel d'un hom­
me n’ayant rien fi se reprocher. Il* res­
taient un peu penauds, flairant un* 
gaffe, et Unir attitude changea brusque­
ment. Us devinrent respectueux.

—Monsieur n’ira sans doute pa* fi 
pied, dit Fini d’eux.

Ft il courut en avant, fi la découver­
te d’un fiacre.

IVn lant ce temp*. Pn ill de Lags rie. 
rnec- • tout étourdi de la nouvelle qu’il 
v ; lit d’apprendre, interrogeait l'aut.**

agent, se faisait donner des détails. 
Mai* le policier ne savait pa* grand’ 
chose. On avait trouvé M. de Pom- 
]>êry assassiné dans sa voiture, sa fem­
me évanouie fi ses côtés. En arrivant 
fi la gare, le cocher le* avait trouvés 
sans connaissance, baignant dans le 
a»ng. On ignorait ce crui s'était passé. 
Le cocher ne « était aperçu de rien.

—Mais, dit Paul de Lagarde, pour­
quoi est-on venu me chercher, moi ? 
Et qu ai-je fi faire là-sledans ?

—Tenez, monsieur, dit l’agent, con­
vaincu de l’innocence du jeune homme, 
j’aime mieux vous le dire tout de sui­
te : on nous a envoyés vou» chercher 
parce qu'on vous soupçonne.

Paul ne comiirit pas tout de touite.
—On me soupçonne, flt-U, et de quoi?
—Mais dame I fit l’agent embarras­

sé, d’avoir.. •
—D’avoir assassiné M. de Pompéry? 

s'écria le jeune homme avec une *in- 
cère stupéfaction.

Ivo policier inclina la tête.
Paul se mit fi rire franchement.
—C’«**t de la foli** ! Assassiner M. de 

Pompéry, moi ? Et pourquoi ?
—C’est ce que j’ai pensé, dit l’agent. 

Et c’est pour cela que je me suis jwr- 
' mis de dire A monsieur.... 11 suffira 
! fi monsieur de donner un alibi... de di­

re fi M. Vernier où il a passé la nuit.
En entendant ce nom. cette phrase, 

Paul était devenu subitement pii* com- 
j me un mort.

—M. Vernier.... bégaya-t-il, un all- 
| bi.... Quel M. Vernier ?

—M. Vernier. le jugs d’instruction, 
fit l’agent. C'est lui qui «*t chargé...

Il avait remarqué le changement 
hnieque qui sV-tnK produit dans la phy­
sionomie de Paul de I-agards, l'altfr» 
ration suhke de se* traits, 

l ! ÜCM I pensa-t 11.
Et il commença A être moins *Ûr d*

I l'innocence de M. de Teigard* et fi pen­
ser qu’Ll y avait peut-êtr* quelque «bo­
ss.

Quant au jeune homme, il était com­
plètement atterré. M. Vernier !....

I Un alibi !.... se dus ait-il. S’il lui fal­
lait i»our se défendre prouver un ali­
bi il était perdu I

Et il sentait josser dans son dosjus- 
: que dans la moelle de ses os. des tral- 
| nées de sueur froide.

Il redoutait maintenant il ne savait 
. quoi d’obucur, de ténébreux, quelle oeu- 
I vre de mé<<hauceté et de vengeance.

C’était bien extraordinaire qu’on eût 
i pensé fi lui pour ce crime.

Peut-être avait-il été dénoncé, accu­
sé.

Il se rappela des regards de haine 
dout il frissonnait encore A ce moment. 
Des menaces résonnaient fi «es oreilles 
effarée*.

Il était devenu tout û coup sérieux 
1 et grave, se sentant sous le coup de 

quelque mystérieux malheur.
I>e policier qui était allé chercher un® 

voiture venait de rejoindre son compar 
gnon.

Celui-ci lui montra Paul, devenu li­
vide. ayant dans le regard une terreur 
surnaturelle.

L’homme eut un geste qui voulait 
dire dans l’argot policier :

—Oh î nous sommes “lions” !
Et s’approchant de Paul, toujours 

immobile, il lui dit, en ouvrant la por­
tière, en même temps qu’il faisait signe 
A son collègue d’aller se mettre de l’au­
tre côté pour que le gibier n’échappAt 
pas, il lui dit en s'effaçant d’un air un 
peu narquois :

—Si monsieur veut monter...
—A la préfecture, cria l’agent d'une 

voix rude.
Et se penchant fi l’oreille de son col- 

• lègue déjà assis sur U strapontin du 
devant :

—Il a bien failli nous le mettra ce- 
lul-lfi, murmura-t-il.

—Oui, répondit l’homme, j'y avals 
coupé en plein. Mais vois maintenant 

i U tfit* qu’il a 1

Tous les deux examinèrent Paul.
Le malheureux offrait fi ce moment 

une véritable physionomie de coupable, 
même de condamné.

Los traits décomposés, les lèvres vio­
lacées, le teiut ayant des tons verdâ­
tres ou jaunis de noyé, les yeux agran­
dis par une terreur insurmou table, les 
tempes baignées de sueur, il restait 
morue, Fans mouvement, comme plongé 
dans de terribles pensées, le coeur ser­
ré d’une angoisse mortelle.

A quoi pensait-il ?
Quelle éj>ouvante subite était entrée 

dan* son âme tout A l’heure si tranquil-

S’était-on Imaginé qu'on ne saurait 
jamais rien, qu’on n’oserait jamais mê­
me le soupçonner, et maintenant qu’il 
se voyait accusé, toute l'horreur do 
Ki situation venait-olls subitement de 
lui apparaître ?

C’est ce que pensèrent les doux poli­
cier*. Los craintes de Paul étalent d'u­
ne autre nature, mais elles n'en étaient 
pas pour lui moins terribles et on ver­
ra par la suite de ce récit que le mal­
heureux jeune homme avait raison de 
trembler et d'être épouvanté.

—S’il faut pour me disculper, pen­
sait-il toujours, dire où s’est écoulé 
mon temps, je suis perdu !
Et il passait la main sur son front com­
me ]K>ur chasser les terreurs qui ve­
naient de l'assaillir.

lies agents le regardaient toujours. 
Us avaient arrêtés déjà bien des crimi­
nel*.

Rarement ils en avaient vu un plu* 
agité et en mémo temps plus épouvanté 
q ;e celui-ci. Aussi, pour eux. n’y nvslt- 
ii plus de doute.L'houMiM qu'ils avaient 
Ifi. devant eux. les yeux agrandis comma 
par tin cauchemar, les membres affais­
sé- ne pouvait être que le coupable.

Son assurance première n’avait pa* 
été de longue duré*.

Dès qu'il s’éto.t vu nsttemsnt accusé, 
dès qu’on lui eut dit qu'il ne pourrait

se tirer de ce mauvais pas qu’en invo­
quant un alibi, et en le prouvant, il s’é­
tait affaissé*. Tout sou calme faux s’é* 
tait évaîioui.

Et les deux hommes se le montraient 
du coin de l’oeil, de l’air de gens sûrs 
maintenant de leur affaire.

Par extraordinaire, le fiacre qui con­
duisait les policières et le prétendu cri­
minel marchait rapidement.

Un quart d’heure après s'ètre mis en 
route, il stoppait sur le quoi dos Orfè­
vres, devant la préfecture.

Un rayon de soleil fi ce moment ve­
nait de percer les nuages, mettant sur 
la Seine un peu haute et agitée dos 
écailles de diamant et d’or, baignant 
d’une lumière teudre le sommet des 
maisons. L>c« oiseaux chantaient sur 
la verdure naissante, encore en pleurs 
de la rosé* d* la nuit, des arbres du 
quai.

En même temps, les magasins s’ou­
vraient. Un mouvement se faisait dans 
le»s rues, devant les marchands de vins, 
dont les devantures grinçaient et dout 
Ica volets claquaient le long des murs. 
Paria s’éveillait.

Un des agents avait sauté lestement 
fi terre.

Il ouvrit la portière et dit fi l'incul­
pé :

—Descendez, monsieur, nous sonuncs 
arrivé*.

Machinalement, Paul mit pied fi ter­
re.

Il regarda devant lui, vit le* mur* 
nus et gris de la préfecture, une port* 
grande ouverte, et qui semblait pleine 
d’ombre, gardée par une sentinelle. Ce­
la lo rajtpela brusquement au senti­
ment de sa situation. 11 s«ntit un fris­
son passer en lui.

L'autre agent était descendu et était 
venu se placer A sa droite, comme le 
collègue s'était mis A sa gauche.

PMü .i it. aiMf tscarté, fraffcMr It 
seuil de la porte. Il marchait, pour ain­
si dire, inconsciemment, ignorant vers

quel abîme on le menait. C'était si im­
prévu, ce qui lui arrivait î Pourquoi, ; 
M. de Pompéry ayant été assaniné, 
était-on venu l'inquiéter, lui, 4ivait-on 
pu même songer fi lui ? Aucun lien ne 
l’attachait fi M. de Pompéry. Il n’avait 
pour cet homme ni affection ni haine. 
De simples relations mondaines exis­
taient entre eux. Etait-ce pane qu’on 
l’avait vu causer avec animation fi sa 
femme pendant la soirée Y parce qu’on 
croyait que des relations existaient en­
tre eux et qu’il avait des raisons d’être 
jaloux et de se venger ? ou. peut-être, 
Mine de Pompéry l’avait-elle dénoncé 
elle-même. Il ne savait pas. Il se per­
dait en eonjectures. il m» devait espé­
rer aucun aide, aucune pitié de la com­
tesse. Si elle le voyait au bord d’un 
précipice, elle chercherait A l’y faire 
tomlH*r au lieu de lui tendre la main. 
11 était fixé A cet égard. Au lieu de 
tenter de le sauver, elle ferait tout 
pour contribuer fi le perdre. Qui sait 
si ce u’étuit pas elle qui. par esprit de 
vt ngeance, avait mis le* policiers A 
scs trousses, et avait machiné le nions- j 
truenx échafaudage qui allait peut-être, 
s’effondrer sur lui Y

—Par ici, monsieur, dit un de* agent.* 
en prenant par le bras Paul de Lagarde ; 
qui avançait en somnambule et allait , 
donner du nez dans un pilier.

Et il le dirigea ver* la droite. Un 
froid tombait do* voûtes de pierre. De* 
hommes mal mis traversaient les cou­
loirs. Il y avait dans l’air dêjA comme 
une odeur de prison et de mauvais 
lieu... D’étranges odeurs frappaient 
les narines. Des bruits de crosses de 
fusils, sur 1**8 dalles, des cliquetis d»* 1 
sabres, troublaient par instants le si- 
lenee sonore.

Paul de liagarde était tout trem­
blant. La pensée de se trouver IA l’ini- 
pressionnuit étrangement. Une frayeur 1 
tombait sur te* épaule*, faisait frémir j 
tes os. Il avait eu jiiHquc-IA la tête j 
bourrée de tant de pensées de tous gen- j

res, provoqués par l’étrange événement 
qui lui arrivait, qu’il n'avait pas en­
core songé fi sa mère. Pour la premiè­
re fois, dans l’air glacial qui l’envelop­
pait, hou image se présenta fi lui. Qu'al­
lait-elle dire, la malheureuse femme, 
quand elle apprendrait que son fils ve­
nait d’être emprisonné, accusé d’assas­
sinat ? Elle saurait bien, elle, qu'il était 
incapable de commettre un crime. Elle 
ne douterait pas un instant de son in­
nocence, mais elle n’en souffrirait pas 
moins de le savoir Ifi. Elle souffrirait 
de le savoir malheureux, elle qui l’ai­
mait tant î Quel terrible réveil quend 
elle allait apprendre ! Paul eut l’idée de 
lui faire connaître lui-même la nou­
velle. Il demanda s'il pourrait lui écrire.

—Cela dépend du juge d’instruction, 
dit un des agents.

—C’est vers lui que vous me condui­
sez ?

—l'as tout de suite. Il n’est sans dou­
te pas encore fi son bureau. Nous avons 
ordre de vous conduire au dépôt et do 
ne pas vous perdre de vue.

—< in me croit d»nc réellement coupa­
ble Y s'écria le malheureux jeune hom­
me.

I/O* agents ne répondirent pas.
L’un d'eux ouvrit une porte.
—lie vrllfi. tenez. le dépôt.
Une bouffée d'air chaud, d’air mal­

sain. tout imprégné d’odeurs odieuses, 
monta aux narines tie Paul de Lagarde.

En même temps, s'éleva un concert 
de tris éraillés... de voix avinées, 
ignobles.

Paul eut un mouvement violent ds 
recul.

—C’est Ifi. dit-il, qu’on va me mettre?
—Non. lit l'agent. Nous allons vous 

enfermer dans une cellule. Vous sere* 
seul.

Et il dirigea le prisonnier fi travers 
d’autres couDirs. Mais 1’odeur Inffime, 
horrible, poursuivait Paul, empoison­
nait l'air autour de lui.

*▲ Mil vr#
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LE SPORT
Les élèves du High School aux bains 

Laurentiens— Le j«u de Quitte — 
St-Hoch vs Qjebec — Brillante 
victoire du Club de Saint-Roch — 
Inauguration du jeu de quille de 
Montreal — Association foot-beli 

Rover vs Pointe St-Char es*’— 
Lequel des deux c ubs sera le 
champion de la ligue—Les “Prim­
roses'* convoques ensssemb.ee 
— “ Hawthorne vs McGill Jr*'— 
Ruby —“Queen vs Osgood” — 
*4 Varsity vs Hamilton * Lome 
vs Queen II Rugby américain — 
Résultat des parties pour samedi 
dernier par les principaux clubs 
americalns-Bicycia—Une course 
de 1800 milles dans les monta­
gnes par deux jeunesfiiles—Yacht 
—Un nouveau yacht Australien 
pour le concours de l'an prochain 
—Corbett et Fitzsimmons-Gnffo 
et Dixon — Les chevaux coureurs 
— La vente des chevaux qui ont pris 
part aux courses de Morris Park.

LES ELEVES DU HIGH SCHOOL AUX 
BAINS LAURENTIENS 

Le public «jin constntv avec plaisir les 
tfTorts faits par les autorités de nos meilleu­
res maison* d'éducation de Montréal. p<.ur 
développer parmi It-urs éléves Je goût de* 
exercicr» gymnastiques, apprendra encore 
avec satisfaction l'heureus.- idée que vient 
d'avoir le principal du High School, en en­
voyant. samedi dernier, tous ses élèves aux 
Sains Laurentiens où un grant nombre ont pris 
part aux différents concours qui avaient été 
organisés. Ceux qui n avalent pu obtenir leur 
entrée dans ces concours n'ont pas moins 
profité du congé pour faire des plongeons 
dans la grande baignoire. Pendant tout le 
temps qu'ont duré le* concours, près de deux 
cents élèves se sont amusés à prendre leurs 
ébats dans l'eau.

Nous donnons cl-desous le résultat des diffé­
rents concours.

lerconcours. Course de 25 verges.
D. Stuart..............................................................
E. Radford........................................................................2

2e concours. Course de 75 verges, pour les
garçons au-dessous de lü ans.
C. Tough............................................................................ 1
W. Copeland.....................................................................2

Aî concours. Course de 50 verges, pour les 
élèves au-dessous de 14 ans.
E. Radford........................................................................ 1
F. McIntyre...................................................................... 2

4e concours. Course de 75 verges, pour tous
les élèves de l'école. Huit entrées.
M. Ross...............................................................................1
M. Cleg horn......................................................................2

6e concours. Tug-of-war dans l'eau.
Le team vainqueur était composé comme 

suit : Rosa, Tough, Lockerby, Brewster et 
Gillean.

Ce concours, pour les plongeurs. Le nom­
bre maximum de points était fixé à 30. Il y 
avait 19 entrées.
M. Ronald, 28 points
M. Ross. 2CVj points............................................... 2

Aussitôt après le dernier concours le di­
recteur a adressé la parole fi ses élèves pour 
les féliciter sur la façon dont Us s'étalent 
conduits, et pour les encourager ft continuer 
à prendre des exercices de toute sorte afin de 
développer leurs forces physiques et parve­
nir par ift même à développer davantage 
leurs facultés intellectuelles.

Les élèves ont répondu en poussant avec 
enthousiasme trois hourrahs pour le direc­
teur.

LE JEU DE OUILLE
8t-Roch vs Quebec—1.4» Jeune association 

athlétique de Ft-Roch de Québec a eu ft sou­
tenir sa première lutte, samedi dernier, con­
tre les Quebec s. Les deux associations avaient 
choisi les meilleurs joueurs de quille, et cha­
que côté espérait remporter la victoire. Le 
club de St-Roch qui compte des athlètes forts 
et reconnus pour leur habileté ont remporté 
une brliante victoire ; ils ont battu les Que- 
becs de 626 points.

Ndus donnons ci-dessous le nombre de 
points obtenus par chacun des membres du 
club St-Roch :

J. Picard. G04 : E. St-Pierre. 6£6 : O. Si­
mard. 557 i C. Guny, 505 : A. A. Talbot. 499 ;
J. Boisvert, 450. Total. 3.201.

Les vainqueurs ont été félicités par leurs 
amis. Les Quebecs se proposent de prendre 
leur revanche bientôt.

L'INAUGURATION DU JEU DE QUILLE 
DES MONTRE A LS g 

L'association des Montreals a fait hier soir, 
l'inauguration de sa nouvelle salle de quilles.
Le président, M. Freeman a lancé la pre­
mière boule eux applaudissements de tous 
tes membres présents.

Tous les principaux Joueurs des Montreals. 
qui étaient présents, se sont exercés, hier 
■olr, pour la première fois, cet automne, et 
ils se sont séparés après avoir passé une soi­
rée très agréable.

ASSOCIATION FOOTBALL 
Rover vs Point St-Cbarles—Il surgit une 

difficulté entre ces deux clubs qui réclament 
pour chacun d'eux le titre de champion. Les 
Rovers prétendent que le moins qu'ils puis- 
eent prétendre c'est d'être égaux avec les 
Point St-Charles ; et ils ajoutent que si la 
ligue décide en leur faveur, le protêt qu'ils 
ont déposé entre les mains du président, ils 
doivent être déclarés les champions, sans être 
obligés de jouer la partie de détail.

LES PRIMROSES
Une assemblée du club dos Primroses est 

convoquée pour ce soir, au No 112 de la rue 
Wellington. Tous les membres sont spéciale­
ment priés d'y assister.

HAWTHORNE vs McGILL Jr 
Les jeunes McGills ont réussi à vaincre les 

Hawthornes, samedi dernier, après la lutte 
la plus acharnée qu’ils aient eu ft soutenir 
cette année. A la fin de la deuxième demi- 
heure. le résultat était 1 contre 0 en fa- 
faveur des jeunes McGills.

RUGBY
Queen vs Osgood—Pendant que les Lomes 

administraient une bonne rftclée nu Queen 2e. 
samedi dernier, les Queens battait les Os­
goods.
La partie commença ft 3.10 heures. Aidés d’un 
vent de l'arrière, les Queens eurent l'avanta­
ge non sans difficulté et les Osgoods étalent 
bien décidés ft se défendre. McRay, Curtis, 
Horsey et Fox se distinguèrent d«ns la par­
ité et furent chaudement applaudis Les applau­
dissements ne furent pas ménagés pour l’au­
tre club. Fmellle et Hoskln firent un dernier 
effort : le premier rongea trois fois ; son 
compagnon réussit ft faire un safety touch 
qui leur donna cinq points, les Queen's 
étant victorieux par 20.

VARSITY va HAMILTON 
Les Varsity's firent une belle Joûte. samedi 

dernier, contre les Hamilton*, ft Toronto. 
Après être sortis victorieux de cette pre­
mière épreuve, il leur en coûtait moins de 
ge risquer : aussi Jouèrent-ils mieux, cer­
tainement ils se surpassèrent. Le vent étant 
pour eux. les Hamilton* firent 9 contre 1 
dans la première deml-hetire. Dans la suite 
Hargraft ayant donné libre passage ft Irvine, 
Il passa ft travers des Joueurs. Harvey, son 
voisin, frappa le ballon et enregistra un point 
de plus. Lâ. la partie commença A prendre 
de l'Importance et le temps expiré donna un 
record comme suit, 31 contre 28.

LORNB vs QUEEN 2e 
La partie Jouée, samedi dernier, sur le 

feraln du K.A.A.A., fut une des plrus rudes 
de la ligue intermédiaire de la saison. Mal­
gré les rudes coups que se sont portés les 
Joueurs des deux clubs, aucun accident n'a

été enregistré. On ne paralsaalt guère s'oc­
cuper des réglements des clubs et de la dé­
cision de Gordon Watson, umpire, l^ee Lornes 
battirent leurs adversaires par 29 contre A 
Les frères Ebjr. et ILaAln*, des Lornes, 
Jouèrent det mieux ; Mo-ney. LetelUer. El­
liott et Hhaw quoique vaincu» furent Tobjet 
des félUitati n* des spectateurs.

RUGBY AMERICAIN 
Nous donnons cl-dessous, le résultat des 

parties Jouées samedi dernier, par les prin­
cipaux clubs américains.

CRESCENT vs WILLIAM 
Samedi dernier, les Crescents de Brooklyn, 

rencontraient les Williams, sur leur terrain. 
Malgré 1 habileté des deux teams, les Cres­
cents battirent les Williams à piste • cou­
ture par 42 contre 0.

PENNSYLVANIE ve LAFAYETTE 
Des Pennsylvanie*, étalent en bonne oondl- 

tlon. I autre Jour, lors de leur rencontre avee 
le# Lafayette*, ft Philadelphie. Malgré les 
snorts inouïs de ces derniers, les Pennsylva­
nie* remportèrent une de leurs plus brillantes 
victoires de la saison par Su points contre é.

BROWN vs LEHIGH 
A Providence, la défaite essuyée par lee 

Lehlghs contre les Hroivns fut moindre que 
celle des clubs précédents. Est-ce dû ft l'ha­
bileté des Joueurs ? il n'y u aucun doute. 
Il est ft souhaiter que la prochaine partie 
soit encore plus chaudement disputée. Lee 
points faits par les Brown* itaut 22 contre 2 
pour lee Lehlghs.

HARVARD vs CORNELL 
La dernière partie. Jouée entre ces deux 

clubs, faisait présager un tout autre succès. 
Cette fois ils se rencontrèrent samedi après- 
midi ft Cambridge. Les Harvard* sûrs d'eux 
aur leur terrain, battirent leuis adversaires 
par 25 contre 0.

WESLEYAN vs NEW-JERSEY 
_Le défi lancé la semaine dernière per lee 

New-Jerseys fut accepté samedi derniar au 
grand désir des Wesleyans qui souhaitaient 
rencontre encore une fols les New-Jerseys. La 
partie eut lieu sur le terrain de ces der­
nier* et le résultat fut de 13 contre 0.

WEST POINT CADETS vs DARTMOUTH 
Le résultat de la partie de# West Point 

Cadets et des Dartmouth ft West Point, New- 
York, en dit assez de la force de ces deux 
clubs. Les Cadets Jouèrent leur partie avec 
un entrain qui pouvait rendre Jaloux bien 
des vieux clubs.

Les Dartmouth*.malgré la défaite éprouvée, 
ont Joué très Lien et malgré le record de la 
partie, 6 contre ü, ils ont raison d'étre fiers 
d eux, ils ont su tenir tête ft leur» adversai­
res.

YALE vs BOSTON
Ce sont sans contredit les spectateurs de 

New-Haven qui ont été les plus favorisés de 
la part du destin samedi dernier. Les amis 
des Yale» sont en jubilation depuis ce Jour. 
On attendait beaucoup de ce club mais rien 
ne faisait présager un aussi éclatant succès. 
Le Boston Athletic Club était aussi bien re­
présenté par leur team sur le terrain quoi­
qu’il fut tout à fait étranger pour eux. La 
partie fut chaudement contestée. Les Joueurs 
des deux clubs connaissaient parfaitement le 
Jeu d'un chacun, aussi dans chaque rencon­
tre, il» savaient déjouer leur» trucs respec­
tifs.

Après le temps limité, l'umpire fut certai­
nement très embarrassé. N'ayant rien enre­
gistré de plus en faveur de l'un que de l’au­
tre. il a déclaré la partie, un "draw’’ aux ap­
plaudissements de la foule.

AMHERST vs TECHNOLOGY 
Les Technology* de Boston se rendirent 

ft Amherst samedi dernier rencontrer ce club. 
Leur excursion fut loin d'être des plus agréa­
bles. A leur départ, les Joueurs, tous joyeux 
bfttissalent chateaux d'Espagne sur de nou­
veaux châteaux d'Espagne et formaient de 
joyeux complots pour leur retour. La victoire 
ne leur paraissait pas douteuse. Cependant 
leurs adversaires, les Amhersts. connaissant 
leur teerain et ne manquant pas d'habileté, 
les battirent par 20 contre 4.

TUFT'S COLLEGE vs WORCESTER PO­
LYTECHNIC

Worcester fut le théâtre d'une des parties 
les mieux jouées de la saison. Cette partie 
était entre des jeunes gens des maisons d'é­
ducation. Leur jeu fut admiré des spectateurs 
qui étaient impatient» d’en connaître le ré­
sultat.

L’impatience croissait toujours de moment 
en moment lorsqu'ils se voyaient en présence 
d'une passe très bien déjouée. Lorsque l'um­
pire donna le signal de cesser après le temps 
convenu, les Tuft’s College battaient leurs 
confrères de Worcester par 10 contre fl.

BICYCLE
Deux Jeunes californiennes et leur père en 

bicycle.—Les deux demoiselles Alexander et 
leur père, de Oakland Californie, sont de 
retour d'un voyage en bicycle A travers l'Eu­
rope. Aucun pays n'a eu de secret pour ces 
hardis voyageurs.

Us ont tout aussi bien parcouru les vallées 
accidentées de la Suisse que les routes de 
Paris. A l'heure qu’il est. Us ont 1.800 milles 
de faits. Ils se proposent tous trois d'entre­
prendre une nouvelle tournée pour l’été pro­
chain.

A une entrevue avec un reporter d'un cer­
tain Journal. M. Alexander u bien voulu ré­
pondre A toutes les questions avec empresse­
ment. Il lui a déclaré que les frais d’un tel 
voyage variaient quelque peu. En Angleterre 
la vie nous coûtait à peu près 12.00 par Jour 
tandis qu'en France et en Fuisse nou» pou­
vions vivre avec 11.50 ft 21.75.

Il a déclaré aussi que tous leg bicyclistes 
devraient Joindre le Cycling Tourist's Club 
d'Angleterre. Cette association est certaine­
ment celle qui est le plus en état de donner 
toutes les Informations nécessaires concer­
nant le bicycle, les meilleurs manufactures 
et la manière de les importer en payant le 
moins de droit possible» aux autorité» gou­
vernementale».

YACHT
Nouveau Yacht australien—Une dépêche 

nous annonce qu’un syndicat australien, dont 
le président est Herbert Moir.riche marchand, 
est ft faire les derniers préparatifs pour la 
construction d'un nouveau yacht. Ce yacht, 
bâti sur des plans modernes, devra concourir 
pour la course de l'an prochain. Il a été 
entendu,dernièrement,que toutes les objections 
soulevées pour un nouveau défi de M. Ross 
étaient aplanies et que toute nationalité, 
moins le coin plus reculé d'un pays étranger, 
avait droit de concourir pour la fameuse cou­
pe américaine. Cet incident attendu avec im­
patience ménage de fortes surprises aux 
amateurs de ce genre de sport.

CORBETT vs FITZSIMMONS
Les dépêches qui nous arrivent de l'Arkan­

sas. au sujet de la prochaine lutte entre Cor­
bett et Fitzsimmons, continuent A se con­
tredire ft quelques minutes d'intervalle. Hier, 
dans le courant de l’après-midi. J. H. Ven- 
dick, télégraphiait de Hot Springs à Charles 
Davies, qui est actuellement ft Rochester, 
dans l'Etat de New-York, pour lui dire de 
se rendre immédiatement ft Hot Springs, vû 
que la bataille va avoir lieu d’ici au 5 de 
novembre prochain.

Quelques minutes plus tard, une dépêche 
nous arrivait de Little Rock, disant que le 
prbeureur général de l'Etat de l'Arkansas 
venait de s'entendre avec le gouverneur 
Clark, pour faire émaner un mandat, en 
vertu duquel. Fitzsimmons va être mis sous 
arrêt en mettant les pieds sur le territoire 
de l'Etat. La dépêche ajoute que le gouver­
neur vient encore de déclarer que jamais 
Corbett et Fitzsimmons ne se battront dans 
l’Etat de l'Arkansas.

Tout cela n'empêche pas les préparatifs 
de se continuer et la bfttisse où la rencontre 
doit avoir lieu n'on est pas moins en pleine 
voie de construction.

ORIFFO ET DIXOM
Ces deux pugilistes bien connus se sont ren­

contrée hier soir, dans une lutte de 10 ren­
des. dans la salle du Manhattan Athletic 
Club. Oriffo a malmené »• n auveraalre du 
commencement à la fin de la lutte. A chaque 
Instant le» spectateurs s'attendaient ft voir 
l'ixon rouler par terre |K>ur ne plus se rele­
ver. U a tenu bon t ^pendant ; U a même 
rtcssl dans la dernlèr* rv>ndr. ft porter des 
coupa asses rudes à Gnffo. A la tin de ift 
d.xième rond-, comme les deux combattants 
étalent encor* debout, lu reftrea a déclaré 
un draw.

VENTE DE CHEVAUX COUREURS 
Morris P*rk—Après les courses de la se­

maine dernière ft Morris Park, plusieurs che­
vaux qui avaient pris part aux courses fu­
rent mi* ft 1 enchère sur la piste même. Les 
prix remportés ont été assez élevés On en 
voyait des étables de Kenne. Neponset. Ven­
ture et autre. champion de l'année. Horn­
pipe qui remporta lee premiers prix ft Brook­
lyn. fut adjugé pour $3.500.

Plusieurs autre# chevaux furent aussi ven­
dus comme ci-dessous :

Agitator, ch.c. 3 an». $2.000 ; Irish Reel. ch.
$ ans. $2.000 ; Defender, ch.c. 2 ans. $1.1j0 ; 
lmp. Coldervst. ch.c.. 2 an*. $1.0U0 ; lmp. 
Peep O'Day. b.c.. 2 ans $2,000.

Propriété de Win C. H«> nés.—Roundsman, 
b.c., 2 ans. $2.300

Propriété (le W. H. Maguire.—Damsel, ch.
f.. 2 ans. $3.1)0.

Propriété de M. C. Littlefield, Jr.-Connais­
seur. ch.c., $ ans. li é» , Benemar. b c., 2 
ans. $l,uJ0 ; Gismonda. b.f., 2 ans. $1.0o0.

LAVAL vs MONT ROYAL STAR 
Une intéressante partie de baseball a été 

Jouée entre ces deux club» dimanche après- 
midi. sur le terrain de# laivals. Les Mont 
Royal Stars, qui n'avalent pas perdu une 
seule partie cette année ont été obligés de 
céder devant leurs adversaires qui les ont 
battus par un score de 29 ft 22.

Score :
Lavais....................................... 1 1202742 10-29
M. R. S.......................................... 1 2 4 1 2 2 5 4 0—22

Laval»—Larlerre, catcher ; Généreux et 
Léonard, pitchers ; Giroux. 1er base ; Ruelle. 
2e base ; Arbour. S.S. ; Papineau, 3e base ; 
Paul. L.F. ; Murien. C.F. : Léonard. R.F. ;

M. R. 8.—Neveu, catcher ; Boucher, pit­
cher ; Sa variât, 1er base ; I^arocque. 2e base; 
St-Jean. S.S. ; Lafrance. Se base ; Tétreault, 
L.F. ; Boucher. C.F. ; Sanchagrin, R.F.

Umpires, MM. V. St-Onge et P. Ruelle, dee 
St-Denis.

ATLAS vs VIGER
Encore une victoire ft enregistrer pour le 

jeune club Atlas qui. acceptant le défi du 
club Vlger, lancé contre eux dans "La Pres­
se" de vendredi, les a battus samedi par 10 
contre 7. La batterie était composée de Paci­
fique Beaudoin et H. Charbonneau, catcher. 
Les autres joueurs étaient le» mêmes que 
ceux mentionnés dans "La Presse,lundi der­
nier dans la partie des Impérial» vs Atias. 

Points par inning :
Atlas..........................................................2 10 4 1 2—10
Vlger......................................................... 4 1 2 0 0 0—7

Et pour terminer la saison, l'Atias battait 
dimanche, un club plus fort que les Vlger, 
le club Jacques-Cartier, par 29 contre 24. Ceci 
est leur plu» belle victoire pour finir la sai­
son.

VISITATION vs MILE-END 
Une partie de baseball s'est engagée diman­

che ft deux heures sur la ferme Logan entre 
les Visitations et le» Mile-Ends. Le» Visita­
tions ont remporté la victoire par un score 
de 36 contre 5.

Joueurs des Visitations—C. Crépeau, cat­
cher ; A. Boucher, pitcher ; U. Dufault, 1er 
base ; R. Thérlen. 2e base : A. Benoit, 3e 
base ; A. McDonald, Short St. * ; L. Lavoie.
R.F ; B. Mathieu, L.F. ; E. Bouchard. C.F.

LES DAMES
PROBLEME DE DAMES No 27« 

Composé par M. M. Cadorette, Putnam, Cuim 
Noirs—21 pièces

IL l’Y A QU’UM PAS
de la Débilité générale à la Maladies de la Pauvreté 
du sang à l'Anémie, delà Scrofule au Haehitisme, ainsi 
que d*un Ithiuue à la Bronchite et à la Phtisie.

L’Emulsion Scott
ce puissant reconstituant à l’huile de foie de morue aux Hypo- 
phosphites de Chaux et de Soude, pris à temps, supprime la 
cause de ces maladies et, lorsqu’elles existent, arrête leurs 
effets désastreux.

Tous les médecins du monde entier la recommandent.
Une bréchuré sur ('EMULSION SCOTT sera eipédieé GRATIS sur demande.

Scott A Bowne. Belleville. — Tous les pharmaciens 50 cents et Ji.yv

0.\ ne POIRKAIT MANQUKR de DEVENIR POETE
Si 1 on pouvait eonlinuar ft exister parmi les tcmsftiiona ravisaftoteft, ftgrê *ble» etdi- 
rertlasau e« ou MAIN TMKC m<>d< . ae don; on m* peut ouirqu •noe de part cm en ta 
Oe Hmiiis Turc». 1^. amateure de Haiu* Turos recherché# patroanent le» Bain* Lau- 
réalisa*. 11 y a de belle- chambre#, bien aéree*. pu U- public vojageur peut ait r s# 
rvptiear e; donuir a *00 a:-# un lunch bien prepare eei aervi jour et ouït. Ouvort 
tout* la nuit pour Mcaaiaura.

— AUX DAMKOS
L*e liftia» Turcs et dé Natation sont réservé# exclu#!vemeat nour le» Dames chaqué

Lundi matin et Mercredi âpre* midi.

Nains Laurentiens Titres el de .Vtlaiion
Tramaaye Electriques passent à la porte.

Celn dee Rue#
CRAIG et BEAUDRY

La Demi-Calvitie......
Vous trouverez tout ce qu’il faut pour 1a cacher 
eu venant ou en envoyant chercher les articles 
de coiffure, chez Palmer. Ils donnent beaucoup 
de satisfactiou pour cacher la calvitie ou la cal­
vitie partielle chez les daines.

PALMER, 1745 rue Notre-Dame. Tel. 391
—____________________ ft.ll.17.23.29

AUX CORRESPONDANTS
E. P. et J. p. c., Ottawa—Votre 2e solution 

du problème No 272 ne fonctionne pas, car 
au fcc coup, le# Blancs sont obligé» de prendn- 
en commenant par le P. L avec la dame 65 
au heu de 62 ft 67.

VIN A LA CKE0S0TE DE HETBE

ET AUX HYPOPHOSPHITES DU 
Dr ED. MORIN

Guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrhe, consomption, et il fortifie ou 
même tempe les personnes faibles., dé­
bile* et leur donne l’appétit 304 8

La sympathie ne ee commande pas : e' 
le contraire du vol-au-vent.

—L’ODOROMA est le meilleur to­
nique du monde entier pour la bou-
chd. 284—m.j.s.—n K
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Blancs—21 pièces 
Les Blancs Jouent et gagnent.

PROBLEMES DE DAMES No 277 
Composé par M. A. Méandre, Franc* 

Noirs—6 pièces
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Il ne faut pas

S’ETONNER
•••e####e«»*

Si nous vendons plus do 
Pardessus et Ulsters que 
n’importe quel marchand 
de Vêtements à Montréal, 
c'est simplement parce que 
nous vendonsdes meilleurs 
Vêtements à meilleur mar­
ch 5 qu’on n’en a jamais 
vendus jusqu’à present. 
Nous n^ faisons pssdegros 
profits, mais nous avons la 
satisfaction de gagner des 
clients chaque jour. Ceque 
nous offrons est spéciale­
ment fashionable et bien 

ï fini. Peaux Pardessus avec 
'j devants croisés en melton, 
r b*avcr, draps de pilotes, à 5jj 
ï $'0.00 ; magnifiques Uls- & 
■ ters longs et chauds en fri- JÇ 

se et dans toutes les nou- H* 
velles nuances, de $7.50 à rî 
$12.00. Bons Pardessus 
avec collerettes pour petits : j 
garçons à $3.00 j beaux H 
U sters en frise brun foncé, ^ 
pour petits garçons, à $4 ; ' » 
splendides “ Pea Jackets” S 
pour enfants à $2.50, et fi 
toutes o-tes ds Vêtements 
désirables à des prix bas. 
Personne ne peut dire que 
nos prix ne sont pas bas, 
car on peut en avoir facile­
ment la preuve en venant 
examiner notre stock.

Blancs—6 pièces 
Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DU PROBLEME No 272
Blanc* Noirs

40 & 35 29 ft 6$
7 à 1 48 ft 35
1 ft 1 3 ft 16

71 ft Cl 64 ft 71
70 ft 64 71 ft 58
69 ft 60 $6 ft 63
62 ft 57 61 ft 49
65 ft 29 $1 ft 20

7 ft 16 gagna

SOLUTION DU PROBLEME No 27$
Blancs Noir*

70 à 67 40 ft 6fl
57 ft 61 68 ft 45
56 ft 60 67 ft 26
50 ft 6 86 ft 23
6 ft S3 1* ft 36

33 ft 6, gagne
Ce problème a tine antre solution trouvée 

par MM. J. P. Cousineau et E. Pilon. d'Ot­
tawa, et qui commence par 47 ft 41—60 ft 54, 
etc.

Solutions Justes par MM. E. Pilon et J. P. 
Cousineau. Ottawa. 271. 272, £73 ; W. Gaulln, 
Putnam. Conn., 270 ; W. LaBrecque. Mont­
réal. 271 ; J. Ethler, Holyoke, Mass. 271 ; i\ 
Duplessis, Williamevllle, 271, 272, 273 ; A. Ber­
th! aume. Hull, 272, 273 ; W. LaBrecque, 272, 
273.

.••eegfgee*.

WORKMAN’S

Mammoth Clothing House
1888-1800 rue Notre-Dame

Adjacent ft I Hotel Balmoral

IM.41 F DV4It>IF*
Les CLASSES DU SOIR .!# cette In-tltntion stm- 

rrirtnt le Kcpieiesfcrc. I>* i*i> tframin# com­
prend la tenui d,*# livres, l‘ar:thiuètlque, la call!- 
grsphic, la correspondant*, le droit commercial, la 
sten «graphie, la claTigraphie, i'anglais, le trustais, 
la preparation aux exanv ns du servies civil, etc. 
Les levons sont donn es en anglais par six prof, s- 
s« urs votm * (1.»ns cet susi Ign ment L’u cours prê-

faratoire est annexé au collège, ëailes pour dames, 
'«•mandez le pro*pictu*.
£34 mjs-n CAZA et LORD. Mrecteurt.

STENOGRAPHIE
( ours de sténographie par correspondance, par un 

sténographe d'expérience Mctti >d'> d'enseignement 
simple, srtre et rapide. Succès garautl l ondltious 
faciles. Ecrire ft ALEX. CLEMENT, 250 rue felier-

Le Bicycle
Gendron

brook**. Montréal. ;8I5 n

AUX MAGASINS A

Bon 
Marche...

k0 firaml tour de ITlo de Montréal (85 milles) fait par M. A. Martineau, en 
y,’v heures et dix-neuf minutes, Dimanche le 27 courant, sur son BI-
C i C LE GENDRON de 19 livres, oui est le temp* le plus vite encore fait, prou- 
\e la force, la ligidité et la vitesse du Gendron, et le «uccèg illimité de ce même 
|K>ur 1895, promet beaucoup ]>our l'année prochaine.

Comme nous ottrons au public du nouveau cha<|ue année, nous avons pour 
1890 le BICYCLE le plue amélioré qui sera mi* «ur le marché. Ia** catalogue* se­
ront prêts lo 1er janvier et nous invitons les agents de ne placer leurs commandes 
qu’après les avoir reçus.

Commençant la saison pour les PATINS, nous sommes à ouvrir nlusieurt 
caisses de modèles très récents dans ces lignes, importés de Christiania, Norvège, 
de l’Allemagne et ailleurs.

Nous avons aussi le fameux PATIN HOCKEY de WHELPLEY dont chaqui 
paire est garantie, et chaque amateur de Hockey ferait bien de se les procurer.

Hockeys en grande variété et quantité.

Sleighs et Traîneaux pour Enfants
Les derniers modèles de chaises en Rotin, nouveauté en Bambou pour Noël

et Jour de l’An.
Patins aiguisés k prix réduits pour Collèges et Clubs.

DB

Senimeüiaack
83 RUE ST-LAURENT,

2108 RUE NOTRE-DAME,

Vou* pouvez acheter de# mil­
liers d>» choses a beaucoup 
meilleur marché qu ailleurs. |

Par Exemple, nous Donnons
50 envelopper carrée» ou longue* pour.... 5c
(50 Epingles . linge................................................ 5c

t» morceaux do Savon...................   5c >
Kpinglcs a cheveux ............................................ le |
2 grands Chromos................................................ 5c !

Bouillotte - n fer......................................................35c j
Grande Bouilloire en oval.................................. 48c
Ura hoir.................................................................... 5c |
Grand Porte-ordures.......................................... 5c
2 Couloirs ................................................................ 5c j
Polio à charbon...................................................... 4c |
Cendrier»..................................................................  12c
Clefs de poêle. 2 pour........................................ 5c I
Rapes..................   2c
Cadres de faniaiaie.............................................. 5e !
Boile a g .U eaux........................................................ 25c 1

Gendron Manufacturing Coy, Ltd
1908 et 1910 RUE NOTRE-DAME 

Bâtisse Balmoral. W1 MONTREAL

Venez voir no# Table# de Bons Marché* de 
le, 5c, 8a 15c, 25c. 3jc. 50c et 75c. 300—8

Chaussures —►
De Chasse

Pour le* marai# et la boue — les montagne* et 
]p* marécage* — la pluie ou le beau temps — 
j humidité et le froid — la durabilité. Achetez 
le* nouvelle* chaussuressemelle# forte* — 
préparée- a l’huile — à l'épreuve de la neige et 
de 1 humidité. Faite* avec le fameux Good 
year W ell, de pe«\u de veau tan Harvard, ou 
do Dean de veau noir Aluminium, avec •emelles d’en dedans en 
Feutre Dolge — élastique*, légères et fashionable* . . , $0.00.

PemjmdezJa CHAUSSURE SLATER
QUI EXBMPTK DE METTRE DES CLAQUES

FUMEURS DE CIGARES
Essayez donc une fois les

Crème de la Crème. . 10c Un a soriiment complet do cc* 
chaussures populaire*, noir et tan' SLATER FRERES, T

ET

La Fayette. 5c

J. M. FOIITIEIÎ,
Fabricant,

302-6
Montréal.

MM. LACROIX, flîa. «uccessour de feu 
• Mad. Dcamarai*. soigne toujour* corn- 
me par le passé, au No 350 ni Dénia. 4o porto 

nord de la rue Ontario. Montreal. 11 a aussi 
toujour* en main* la merveilleuse prepara­
tion pour faire toml»ei le* poil* follets d< 
figure de* dames. Prix, $1.75 la bouteille.

45—mj*

la

SemeiTisiit m 25 cts la Souisiili
LU QUEEN'S HAIR HELPER est une pré­

paration qui rend aux cheveux leur beau­
té et leur couleur primitive*, arrête la chute 

des cheveux, fait disparaître le» dartre* fari­
neuses et fait aussi pousser les cheveux. Ce 
H’est pas une teinture. Le* parties claire» 
de la chevelure deviennent reluisante*. Elle 
est égale ft n'importe quelle autre préparation 
de 60c ou $1. Eu vente chez tous le* pharma­
cien». W—J no

GARTH & CO.,
National meter Co. Nsw York 
Yanouzen Sieam Jet Pump. Cincinnati 
Buckeye Eeü Foundry Co. Cincinnati 
PcnPetiliy i Rotting injectors 
Watson, mcCanieis' Steam Specialties 
Watson's Pressure Beguiator 
Cttapman’s steam Trap Fittings, etc. 
Jenkins’ GioDs Valves

Agents et Fabricants
’ Rsnestos Packed Cocks and 

Valves
! Ctiapman Valve mtg. Co.

Wiineimi Copper Bath Boilers 
Barandw’s Jet Pomp i Water Elevator 

1 Fellow’s Little Giant and Twin Comet 
Lawn Sprinklers

j Newton’s Sanitary Traps
GARTH & CO., 536 à 543 rue Craig, Montréal

2i5—in j 3—n
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Chasse aux T”.
(66)

TROISIÈME PARTIE

DEFAUT MAXQUK

(auirs)
La fenôtr# de 1$ chambre de Gisè­

le Otait fermé».
I^ee domeatiques raquaient û leurs 

occupation* habituelle* — jveait-étre en 
chuchotant à petit bruit dan* le* coin*, 
car ils iraient fort intrigué*.

M. Lordonneau, enr le déeir formelle­
ment exprimé par M. d’Aurgeur, était 
reparti pour l’ierrcfite. promettant de 
lie pas éibruiter le pénible incidlent qui, 
di*ait-Jl, venait à la veille d’nne fête 
familiale de jeter la consternation au 
chûteau.

Un exprè* avait été envoyé au doc­
teur Monguyon pour ie prier de ne paa
Ci' déranger.

En rentrant, Sorandal fut accosté 
par les deux amia auxquel* il avait de­
mandé de lui eervir de témoin* et qui 
l’attendaient, MM. Riberprey et Gala-
brun.

—As-tu retrouvé ta future ? deman­
da Riberprey de ea voix traînante.

—Voyou*, te marie»-tu, oui ou non? 
Interrogea GaJabrun avec un rire
•pai*.

Maie Sorandaî leur fit comprendre 
(var ei.n attitude qu’il n’était pas en hu­
meur de raillerie.

Il se débarrassa d’eux par quelque ré- 
poujK» évasive et pénétra dan* le ealon 
•û »e trouvaient M. et Mme d’ÀuiN
f**ur.

La «nalheurenm atterrée par

l’évasion de *a fille et redoutant de 
plus grands mal heure, brisée par la don 
leur, épuisée de larmes, faisait peine à 
voir.

M. d’Aurgeur vint au devant de So-
randal.

—Eh bien ?
—Eh bien, rien ! répondit Sorandal; 

c’eet-à-dire que je n’ai pu trouver la 
trace de Gisèle et de son ravisseur.

Mme d’Aurgeur, qui avait soulevé 
la tête, la laissa retomber avec accable­
ment.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! fit V. 
d’Aurgeur en frappant ses maine i’une 
contre l’autre.

—Mais je sais une chose, reprit So­
randal.

Je sais A n’en pas douter, de façon 
positive, certaine, que ce ravisseur 
n’est autre que ce jeune peintre que 
vous aviez le tort d’admettr* ici, M. 
Olivier Fromentel.

M. d’Aurgeur ébauchait un geste de
protestation.

Sorandal ne lui laissa pas le temp* 
de parler.

—Je le sais, dédara-t-U sèchement. 
Cela résulte pour mol d’une conversa­
tion que je viens d’avoir avec M. Jac­
ques Fromentel.

Et je sais nues! que ce dernier igno­
re où seat caché son frère, qui, cela va 
sans dire, n'a pas reparu & aon domici­
le.

Voilà oft nous en somme».
Au nom de Jacques Fromentel, Mme 

d’Aurgcnr avait treesnilli.
Son regard rencontra celui de Sormn- 

dal et elle trembla, tant elle lut de rage 
froide et de haine dans les yeux noirs 
de celui entre les niaius duquel étaient 
•on honneur et sa vie.

—Ici rien de nouveau ? interrogea So­
randal. J’nî vu que tout était en ordre. 
C’est bien.

Avez-vou« interrogé la garde, Victoi­
re ?

—Oui, répondit M, d'Aurgeur, elle

ne sait rien.
Il parait qu’elle avait l’habitude de 

boire tous les soir* ; elle en a fa.t 1 a- 
veu.

Hier, aprè* avoir bu, elle «’est sentie 
prise d'un engourdissement Invincible 
et n’a pu résister au sommeil.

C’est tout ce qu’elle a pu dire.
—Avez-vous one idée de qui p*ut 

avoir mélangé ft son vin un narcotique.
Il faut nécessairement admettre que 

Fromentel a été aidé par quelque per­
sonne habitant au chûteau.

M. d’Aurgeur fit un geste d’ignoran­
ce.

—A propos, reprit Sorandal, frappé 
d’une idée subite, «avez-vous où est To­
ny ?

—Tony ?
—Oui, ce domestique que voua avez 

•péciulement attaché A ma personne.
—Je le connais bien, parbleu !........
Mais ne l’avoz-vous pas emmené avec 

vous A Paris ?
—Moi, non. Pourquoi cette question?
—4>arce que je l’ai fait demander 

tout A l'heure, et on n’a pas pu me le 
trouver. Je supposais..,

—Ah î voilà peut-être un Indice, mur­
mura Sorandal ; je me suis toujours 
défié de ce garçon.

Mais il ne jugea pas A propos de dire, 
même A voix basse, pourquoi 11 s’en 
était toujours défié.

Car c’était parce qu’il avait cru d’a- 
bord reconnaître en lui — et nos lec­
teurs savent que se* yeux ne l’avaient 
pa* trompé — Flick, Tinvpecteur de 
police.

Il fit deux ou trol» tour» dans la 
chambre, s’arrêta en face de M. d'Aur­
geur et demanda :

—Maintenant, qu’allorw-nou» faire ?
—Je ne tais, répondit emcc piteuse­

ment le bonhomme.

(A «uivrej

f
Aux PRIX de la MANUFACTURE

Nous venons d’acheter en JOB. à des conditions exception­
nelles, les marchandises suivantes que nous VENDRONS 
AUX PRIX DE LA MANUFACTURE:.................................

TWEEDS ET DRAPS A PARDESSUS.
COUVERTES DE LAINE,

CORPS ET CALEÇONS,
FLANELLES ET FLANELLETTES,

ETOFFES A ROBES, en grande variété

Nous invitons nos pratiques à ne pas perdre cette rare occasion 
qui leur est offerte de se procurer, à si bon marché, les mar­
chandises de la saison...........................................................................

6
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TEMPERATURt

«rnvABiLrrti
Toronto, 

fteict*. Beau

lbi raocifADiU t4
Froid avec gfê^l ou

Bu let n trepr^t !
■ 1040 «t 1C4- rue

Mcstbial, 20 Oct. 189S- 
tl.erm M^tr« de Heura à lia»» 

one D*m«.
Aajeurd'hat n 
Mtti.e «la l’an 
Aujoaia hui ai 
lléoia data l'au

Ta»
iO.Oti

laxlmum....................... •'«
d-ru.ar......................... 4o

luliouui .................... Sf
derutar ........................ lîl
tra auiAard'taul S li^ura* a

liU.Uô . - br» B ni.. IlO.OO.

LE DRAME DE
VALLEYFIELD

8oo personnes présentes 
en cour

Le discours de M. St-Pierre

L'EAU BASSE

AUX annonceurs
----- O------

I** annonces pour le nu- 
nu'ro il u sam cil i seront re* 
eues jusqu9à (i heures p» m,, 
Jeudi.

Xoum ne ponçons garantir 
"insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap- 
gortées le samedi matin*

LA BANQUE DU PEUPLE
S’il faut en croire Dame Rumeur, 

ua syndicat te serait formé pour ••tom­
ber” la Rauque du Peuple. Il ae eerait 
formé sou* le prétexte de poursuivre 
le* directeurs, mais réellement pour em­
pêcher la banque, «luou de rouvrir se* 
portes, tout au moins pour l’empêcher 
do continuer les affaires. On reeueille- 
iait des souscription! pour ua **fouds 
de poursuites,” *T*rosecution Fund,” ce 
qu’un déposant d’ouprit a traduit par 
‘‘Fonds de persécution.” A chaque jour 

sa peine ; attendons que les 
tours de dépôts” se fassent con- 
n.vant de juger ce qu’ils veulent

suffit
“barb*
naître
faire.

UNE LETTRE
DE M. ROBB

I! recommande l'économie

Le trésorier de lu cité vient d’adres-
comités et aux 

i de l’hétei de
ser aux présidents des 
chefs des départementi 
ville la lettre suivante :

Montréal, US octobre 1895. 
Cher monsieur,

En vue de la résolution du conseil, 
"i. je dois

vous prier de remettre î\ l’année pro­
chaine tous les travaux non absolu­
ment urgents et qui exigeraient des 
sommes dépassant la limite de vos cré­
dits. Je vous recommande aussi de ré­
duire autant que possible les dépenses 
ordinaires il raison des circonstance# 
dans lesquelles nous nous trouvons. 
Veuillez encore me fournir un état du 
travail pour lequel des avances ont 

s déjù, et me 
nécessité ces

été faite 
qui out 
tourne.

dire les raisons 
travaux cet au-

Wm ROBB,
Trésorier.

POUR ROME

Monseigneur Blais doit partir 
prochainement

Monseigneur André Albert Blais, évê­
que du diocèse de Rimouski, doit partir 
au commencement du mois de novem­
bre pour Rome, pour sa visite “Ad Li- 
mina.” Il visitera en même temps Ste 
Anne d’Auray, Lourdes et se rendra 
eu Terre Sainte. Il sera accompagné de 
M. l'abbé D. Vézina ,archiprêtre et 
euré des Trors-Pistoles. Ce dernier pro­
longera peut-être son voyage de quel­
ques mois et se propose d’aller visiter 
l'abbé Kneipp, »\ Worlshoeffeu, en Alle­
magne. 11 a toujours été un adepte très 
prononcé des instructions du célèbre 
abbé sur la cure d’eau.

LE BARREAU

Une assemblée générale des membres 
du Barreau a eu lieu cette après-midi. 
La question des examens pour admis­
sion à la pratique du droit a été agitée. 
Ou a décidé de nommer un comité j>our 
étudier un système d’examen il être 
inauguré. Fout partie de ce comité, 
MM. White, Mulveua, Martel, Robi- 
doux et Languedoc.

EN QUEUE DE POISSON

L’affaire Geudron-Charbouneau n'au­
ra pas de suite. Hier, la cause a été 
forcément remise il aujourd’hui, parce 
que l’avocat de la poursuite n’a pu 
comparaître. Ce matin, toutes les plain­
tes ont été retirées et Gendron en a été 
quitte pour les frais.

LA DELEGATION CIVIQUE

On parle à l’hôtel de ville, en cer­
tains quartiers, de réduire la déléga­
tion civique qui doit aller à Québec, 
surveiller les amendements il la charte, 
au maire, au greffier, au trésorier et 
aux avocat* do la cité.

CETTE DETTE DE $47,000

L’on est actuellement il prendre des 
arrangements, il l’hôtel de ville, avec 
la compagnie des tramways pour que 
cette dernière envoie ses représentants 
fi la prochaine réunion du comité des 
finances, afin de s’entendre au sujet 
des 847,000 qu'elle doit à la ville pour 
l’enlèvement de la neige.

VOL A L’HOTEL DE VILLE

Mme Michel Mount, demeurant No 
1153, rue Ontario, «‘est fait voler son 
porte-monnaie à l’hôtel de ville, ce ma- 
tiiT, lorsqu’elle était il payer sa taxe 
d’eau, au bureau de perception. Elle 
avait déposé sou portefeuille renfer­
mant 88 sur le comptoir et ]>endant que 
son attention était attirée ailleurs, des 
filous ont mis la main dessus. On boui>» 
c;onna deux jeunes gens qui avaient 
suivi Mme Mount, mais quand on se 
mit û leur recherche ils avaient dispa­
ru-

LA TOUSSAINT

Le ‘‘Cyelorsma Universel” a obtenu 
wi véritable succès avec sa page ** In 
Memortam.” consacrée aux célébrités 
canadiennes, ainsi qu’avec ses pages 
sur les fêtes de la semaine, ses vues, sa 
chronique scientifique illustrée, etc., 
etc.

FUNERAILLES

Les funérailles de feu Mlle Duro- 
rher ont eu lieu ce matin au milieu d’un
fraud concours de parents et d’amis, 

.es porteurs étalent l'échevin Beauso- 
Jeil et MM. C. A. Geoffrion, Chs Ber­
ger, M. Dufresne. H. Hurteau, ex- 
M. P., et le lieut. col. Hughes.

—I/cs gens d’un goût raffiné chiquent 
le tabac Beaver de préférence à tout 
autre. DéfieE-von* «citations à bon 
marché

la droite 
sur de la 
ris. Shortis n’a pa 
A regarder fixé::» 
Grandi* Br tague, 
siège occupé par 1

(De notre envoyé spécial) 
Beauharnois, -t» — M. le shérif La- 

berge a eu ce matin une rude besogne 
en euqiéchunt la foule d'envahir la sal­
le d’audience. Heureusement que de* 
précaution* admirables avaient été pri­
se* et l’ordre parfait n'a cessé de lé­
guer.

A l'heure où je vous écris, environ 
personnes, dont une grande moitié 

appartient au beau sexe, encombrent 
la salle d'audience, (’es daim* doivent 
ft lu politesse et l'urbanité du docteur 
La berge, la faveur d’avoir des siège*. 
Du moment qu'il a été connu que M. 
8t Pierre devait adresser le jury, au­
jourd'hui, les résidants» de* paroisses 
avoisinantes sont arrivés eu foule. L’on 
remarque, aussi parmi les personnes 
présentes, nombre de figures bien con­
nues de Montréal. Madame Shortis 
n'est pas présente en cour. Elle a repris 
un peu de mieux, mais ne [nuit pas quit­
ter le lit. M. Short:* jière est assis ft 

le M. St Pierre, juste au-des- 
bolte mi le prisonnier est us- 

chaugé. 11 continue 
nt l’écusson de la 
situé au-dessus du 
juge Mathieu.

Après avoir brièvement raconté les 
faits du drame, M. St Pierre adresse 
la parole au jury, comme suit :

Nt* vous êtes-vous pas dit ceci : Un 
enfant d • -0 ans peut-ü faire un mas­
sacre semblable ?

Quand jt* l’ai vu indifférent, le jour 
des funérailles de scs victimes. Valley- 
field était dans le deuil ; le* drapeaux 
étaient à uii-mAt ; seul, Shortis, était 
calme. L'enquête préliminaire avait 
lieu. La foule Irritée, envahissait la sal­
le. J’ai dit aux constables : Protégez- 
le. Un criait : Lynchez-ie ! Lynchez- 
le ï Le seul plaidoyer que la défense 
pouvait faire était la folie. Partout, il 
a passé pour un fou : en Irlande com­
me ici, on l'appelait. Valentine Shortis 
le fou. Un a «lit qu’il n’était pas fou et 
qu’ft l'aide d’avocats habiles ou pour­
rait escamoter un verdict. Vous êtes 
en presence de votre conscience.

Si vous frappez et tuez sans avoir 
l'intention de le faire, vous ne commet­
tez pas un crime. Le fou se trouve 
dans la même position. Je n’ai pas be- : 
8"in de vous faire l’éloge de M. Grecu- 
shields, dont la réputation est bien con­
nue. Je n’ai rien à nie reprocher moi- 
même. J’ai défendu une fois un nom­
mé Benson qui avait tué sa femme, 
l'ayant surprise en adultère. Je l’ai 
fuit acquitter. Ce verdict a été 
approuvé par la conscience universel­
le. On a dit: “M. Shortis est riche; 
qu’il a dû acheter tout le monde eu 
Irlande, pour donner le* témoignages 
qui vous ont été lus. Tout le monde 
ne se vend pas. 11 peut se faire que ces 
choses-lft se fassent en temps «l’élec­
tion. mais ça ne se fait pas toujours.

M. St-Pierre passe en revue alors 
les noms des témoins qui ont donné 
leurs témoignages. Ce sont tous «les 
gens haut placés, occupant «les i>osi- 
tioiiN responsables «*t très r«*spectées. 
La plupart soiit Agées «le ÔO A 70 ans.
Il y a ensuite les membres de la poli­
ce montée d’Irlande : le corps de poli­
ce le plus respectable et rt»8pe<.*té «lu 
moud»* entier. Que pensez-vous «le cette 
liste de noms V Vous avez des magis­
trats. des présidents «le banque, des 
avocats, et»*.” Si «‘es geus-lft sont di­
gnes «le foi, vous «levez les croire. D<*s 
gens semblables ne se vendent pas.

L«‘ savant avocat passe on revue tous 
l«*s témoignages «le lu corn mission roya­
le en Irlande. Inutile «le rentrer «le 
m uveau dans «•»'* détails qui ont déjft 
été publics, «haque déposition a été 
<li>>éqm'*o par le savant avocat. Toutes 
lis fredaines et folies «le Shortis ont 
été mises «le nouveau sous les yeux du

M. St Pierre continue : “Est-ce non*, 
M. Greenshields et moi, qui avons in­
venté la folie ch«*z le prisonnier V Tous 
ces témoins s’accordent A dire que le 
jeune Shortis était fou et irresponsa­
ble «le s«*s ««'tes, et «iu«'* c’était un écer- 
vt'llé et n’était i>as sain d’esprit. C’est 
suffisant pour convaincre un homme 
impartial, que ce garçon n’avait pas la 
tête A lui . Je vous supplie de ne pas 
jeter la pierre aux parents maintenant, 
Après que j’aurai discuté la preuve, 
vous pourrez former votre opinion.

Beauharnois. Qué., 29 — La cour s’a­
journe A 11 heure* «*t demie. A midi 
mois le quart M. St Pierre recommence 
son plaidoyer. Il résume les faits prin«*i- 
paux prouvés par le rapport de la com­
mission d’Irlande, les actes «le cruauté 
de Shortis envers l«>s «-hats. l«‘s «diiens, 
etc. l.a manière dont il traitait les ser­
vantes chez son i>ère. Une foi* il avait 
menacé de jeter une servante en bas 
de l’es^lier parce qu’elle avait refu­
sé de faire du feu «lans sa chambre.

Lorsqu’un enfant est fou, on ne met 
pas A sa poursuite une personne qui 
épie tous ses actes. On a recueilli un 
aussi grand nombre que possible de ses 
actes de folie, mais Shortis a dû com­
mettre une foule d’autres chtjaes qui 
ne sont pa» en preuve.

Beauharnois. 29 — M. St Pierre a eu 
un mouvement éloquent, lorsqu’il a dit 
aux jurés : N’allez pas vous imaginer, 
messieurs, que j’aurais consenti il <lé- 
femlre la cause si je n’étais pas morale­
ment «invaincu que le malheureux «*»t 
fou. Je suis un honnête homme et ja­
loux «le ma réputation de criminaliste. 
Je l’ai dit au ’père et il la mère ; j’ai 
«le l'expérience dans ces choses-lft. Je 
reviens en«*ore au moment où je l’ai vu 
A Valley field, insouciant, me racontant 
ses jeux «l’enfant, pemlant qu’au de­
hors une foule ameutée demandait sa 
vie il grands cris. Comme je vous l’ai 
«léjft «lit, messieurs, je craignais pour 
lui et j’ai prié la police do le protéger.

Un citoyen respectable de Beauhar­
nois .qui était présent, m’assure que, 
n’eftt été le fait que M. Love, maire «le 
Valley field, et père de l’une des vic­
times de Shortis. est intervenu, ce der­
nier aurait certainement été pendu an 
premier p«>toau. S’ndn'ssant aux 500 ou 
♦MH) personnes présentes, M. Loyc leur 
demanda de rester tranquilles par égard 
pour la lM>nne réputation d«? la ville de 
Valley field, en leur faisant observer 
«pie si quelqu'un «levait en vouloir à 
Shortis, ««'était bien lui. puisqu'il v«*:iait 
d’enterrer son fils aîné. M. Ix>ye, qui 
est très respecté dans !a localité, a 
réussi ft faire maintenir l'ordre.

M. St-Pierre continue à pass«*r en re­
vue les témoignages donnés en Irlan­
de et insiste auprès «les jurés pour qu’ils 
se comprennent et n«»ieut cdnvaincus 
que tous les actes «le la part de Sbor- 
tis ne sont quo les agissenmnts d'un 
fou.

La cour s'ajourne ft 1 heure. 
Beauharnois, 29 — I,a cour «’ajourne 

ft d«*ux heures et demie. L’anoeinte est 
encore plus remplie que pendant la 
séance de la matinée.

M. St Pierre semble souffrir d’un 
énervement sérieux. Il demande l’indul- 
gence du jury.

Il semble impossible que le jury en 
vienne à un verdict avant samedi.

Deux vaisseaux touchent fond

Le

Le

“ Brazilian ” n'est pas en 
danger

“ Mariposa M définitive­
ment abandonne par le 

capt. Cave

lie pilote St Amant a rapporté, hier, 
ft la commission du havre, que le stea­
mer “Linwood” qui vient d’arriver 
«la u* le port, a touché fond pré* du cap 
Ubarlea. Il n’y a eu ammii dommage,
cependant.

Vu le fieu de profondeur de lean, le 
” I urret Bay”, chargé de charbon, a 
eu de la difficulté à atteindre «on 
quai, ft Windmill Point, hier. Il a fal­
lu l'assistance d'un remorqueur.

lie “Pomeranian” de la ligue Allan, 
est parti ce matin pour Glasgow, avec 
un chargenmnt général.

Le vapeur “Ablieymoor,"employé jus­
qu’ici au transport «lu charbon, est par­
ti pour Québec où i! devra prendre un 
chargement i»our l'Europe.

Le “Turret Bell” est parti pour Syd­
ney, pour une nouvelle cargaison de 
charbon.

lié “Lake Sujierior” de la ligne Bea­
ver, en route pour Montréal, est passé 
ù la Pointe au Père, hier, A 12.30 heu­
res p. m. Il porte 35 passagers de se­
conde <*laeioe et 30 d'entrepont.

Le steamer “Tritonia,’’ de la ligue 
Doualilaoii, venant de Glasgow, est 
passé ft la Pointe an Père A 4.50 heu­
res. hier après-midi. Il a ft son bord le 
capt. Cave, «lu “Mariposa* et les offi­
ciers qui étaient r«*stés avec ce «lemier 
jusqu'au dernier moment. Eu définiti­
ve, il a fallu abandonner le nouveau 
naufragé. Dans les cercles maritimes, 
on parle en term*** élogieux du coura­
ge «tout a fait preuve le «‘apt. Cave, en 
notant si longtemps sur le lieu du si­
nistre, maigri* le «langer de la p«isition, 
et en faisant autant d’efforts pour sau­
ver la cargaison.

Le remorqueur “Lord Stanley”, qui 
était allé au secours du “Brazilian”, 
qui est échoué, est revenu ft Québec, 
portant une partie «lu chargement de 
<*c navire. Le “Brazilian” n’est i«as en 
danger, et l’on espère pouvoir le re­
mettre ft flots aujourd’hui ou demain.

IN MEMORIAM
Service anniversaire de Thon. 

M. Mercier

Nombreuse assistance au 
Gésu

Ije service anniversaire de feu l’ho- 
norable M. Mercier, a eu lieu, ce ma­
tin. ft 9 heures, il l’église des Jésuites.

I ne f«»ule considérable d’amis et d«* 
parents «le I’amdeu premier ministre ont 
assisté ft la cérémonie. De fait, la nef 
était entièrement remplie.

L'église avail été lécorée avec profu- 
sion par les l'êivs Jésuites. 1^» catafal­
que avait été placé près «les balu*lr«*s.

Lu clergé nombreux assistait au 
choeur.

Le K. P. De*jardins a chanté le «er- i 
vice assi«t«> «le diacre et de sous-diacre.

Le choeur de chant «lu Gésu, aidé «1*** 
membre» des différent» autres choeur* 
de chant de la ville a donné la messe ! 
des morts harmonisée.

Parmi la foule, on remarquait l’ho­
norable juge Bourg*-ois l’honorable ju­
ge Jetté, l’honorable Horace Archam­
bault. l’honorable James McShuueJ’ho- 
norable M. Marchand, M. L. O. Da- 
vid, Dr Guérin, A. G. Bourbonnais, O. 
Desmarais. O. Bastien, C. Piché, R. 
Iiomieux, L. P. Brodeur, Rauol Dan- 
durand. etc., etc., etc.

La cérémonie a été très imposante et 
tri*a solennelle.

LES THEATRES

POURSUITE
phano 
Perrier 

“Roméo «*t
«le 515.<HH) a été inten 

Memlith et < 
faillite, par

ë= Bfe

il

Une poursuit* 
téo contre Messieurs 
Brien, maintenant en 
chael Connelly.

A L’OPERA FRANÇAIS
^La direction du théâtre de l’Opéra 

Français peut être heureuse du suc­
cès qui couronne ses efforts pour offrir 
au public de grandes et saine* représen­
tations. la* théâtre de la rue Hte-C-athe- 
rine est plus que jamais le reudez-vou* 
de la bonne société canadienne-fmBçai- 
*e, à la«iue!le ne joint petit à petit la 
haute société anglaise. Ou est toujours 
sûr de trouver A l'Opéra Français un 
auditoire «dioisi et d’y entendre le» piè­
ce* les plu* importantes du répertoire 
françai* ; c’est aussi un pied ft terre 
iwrtieulièreamnt agréable pour les 
étrangers de iNi*»age eu cette ville.Tous 
le* jour», ou voit dans la salle des «pe**- 
tateurs venus de Québec, de St Jean, 
d«* St Hyacinthe, etc. Samedi soir, sir 
Adolph»* Curon et son collègue dan* le 
cabinet fédéral, l’hon. M. Dickey, oc­
cupaient une loge, et ils ont chaleureu­
sement applaudi Mme Bennuti et M. 
Barbe dans leur* riles reapectif» de 
Carmen et de Don José. On dirait vrai- 
nient que les représentation* s'amélio- 
r* nt chaque semaine. Norma et Gor- 
xm-ii ont été des succès très «‘ompiet*. 
Mais l’interprétation «le “Roméo et Ju­
liette,” hier soir, ne dépa**e-t-elle pas 
toute* celle* qui l’ont précédée ?

Cet opéra «le Gounod en cinq actes 
a rarement été joué en entier A Mont- 
ri*al ; nous croyons même qu’il a été 
donné hier soir pour la première fols, 
lie livret reproduit les principale* situa­
tions du drame «le Shakespeare : l’ex­
position du sujet do la pièce, h* bal chez 
Capulet, l’entrevue de Roméo et de Ju­
liette. le rendez-vous, le mariage dans 
la cellule du F. Laurent, la scène du 
duel, les adieux des deux amoureux, le 
•oumieil léthargique «le Juliette, le re­
tour de Roméo et sa mort aux côté* «le 
aa bien-aimée qui vient de se percer le 
coeur avec le poignard même de Ro- 
mé«). Sur ce thème animé, le célèbre 
compositeur a fait une partition que les 
connaisseurs comparent ft “Faust.” 11 
y a des pages où l’art atteint le* plus 
hautes envolée* du sublime.

Ou pourrait peut-être reprocher ft 
l’auteur d’avoir semé «lans cet opéra où 
les personnage* sont si agissants «ru peu 
trop de musique religieuse. Mai* Gou­
nod a tant écrit d«« messe* et d’oeuvre* 
religieuses qu’il lui a été difficile de no 
pas se trahir dans les oeuvre* profa­
nes.

Les principaux rôles étaient ainsi ré­
partis : Roméo, M. Barbe : Juliette, 
Mme Conti ; Capulet. M. Castel ; le 
I’. Laurent, M. Geoffroy ; Mercutio, 
M. Verard ; Tybalt, M. Sylvan ; Ste- 

Clery ; Gertrude, Mme

Juliette” est d’une inter­
prétation particulièrement difficile ; ou 
le donnait en première, hier soir, et ce­
pendant tout a ft merveille. Ar-

L’AFFAIRE TALIORETI

L affaire Talioreti prend de nouveaux 
développement». D’autre» procédure* 
ont été prise», <*e matin, en cette affai­
re. lie juge Dcsnoyer* qui présidait le 
tribunal de (Milice a fait remarquer à 
1 aüoreti qu’il était teiui>* pour lui de 
cesser »e* obsession» au sujet de la 
jeune personne qui a été le but de son 
es« lan*lr«*, car il |>ourrait lui arriver 
des chose* désagréables.

Marie Desjardins, une maîtresse de 
utaioon résidant au No 12ti rue Vitré, 
u été condamnée*, ce matin, par le re­
corder suppléant à $150 et le» frai» ou 
3 mois jiour vente de boisson» sans li­
cence.

NAISSANCES
CKOSSKAU-Su villas* St Jean B*pUtU, X* 4Sf 

rua »t Hypo.ita i'r^-oua» de Al Imil- Hro*e‘‘*«i du 
dFpsj'O-iii'.nt du feu de M>>ut ê-U. sue nils. 1 *rr»Ls 
•I marraine M et Mme h X Br

tiB.AVKL.~-La 25 < 
fépuuac «ta Juiea fc.

ouraut. au No *0* 
Gravai, uu nia

rua

CONSTIPATION

lit * personne» sujetttes ft la constipa- 
ti-»n habituelle se trouveront admira­
blement bien d’un traitement persévé­
rant ft l’Eau Minérale purgative anti- 
sceptique de Carabana. Un prendra eu 
s** levant, un verre ft vin d’Eau de 
Carabana, immédiatement “avant” le 
déjeuner du matin. Son effet laxatif ou 
purgatif ne se fera pas attendre. Tou* 
les malade» qui ont suivi ce traitement, 
hautement préconisé par les sommités | lBvUatlo,u 
médical**» du monde entier, ont obtenu, 
en un temp* relativement très court, la 
guérison radmale de ce» embarras iu- 
testinaux si redoutables pour la santé*. 
Mongenais. Boivin et Cie. Montréal, 
seuls agents pour le Canada. F

MARIAGES
rnifTK GERVA!»--Cc maUn. à 1* rh»»*!!» 9 -T*, 

«lurv < t*ur. -ifliitr SiU>«-i»iiiM«‘. p±r le Rav M. 
H h d >nt l* » * Ni A'ifrutuu « omte. u I> U# 
Foe« A11».« «irrvitU. fil e de M A O- Ü«rvair t'ié4e- 
«du. L beareas couple •••t rarti po r New Y ors 
Ne* mi-illeurs souU^Uf le* snompasurnt Pse Je
CATtM.

PorpAUT GIEÜX-Mardin» 2ê courant. «Uns 
1a cL-j.e i*- du Sacré-Coeur, u >utre-D*iu«it
Ni Ir.ejpS iru Puupsrt. coudm»* t à l'autel M i# 
Kuféièir «iurrln i.a benédictu u uuptlaie a été da>> - 
lu-a 1 ai M l'abbe Marie L'heureux cospis est p^r- 
tl pour voyage.

TALBOT LEG AT LT-A l'AfflIee St Heurt, le *.»» oo 
to«>re. M Louis TalLot « • n'iui’tait â l'autel Mlle Ja- 
aephine Lefault La b< néd'ctlon nuptiale a <t4 
donnée par M. le cure l'eiu'artea. L'heureuS couple 
est parti pour voya*e. Nos uiellKura eouLalta .ee 
accoiupaguent.

Vir.KR BELAIB- Le 28 maraat, à l'éallae de la 
Nativité d- la 8te Vierge, paroles# d’HocUciau».. M. 
(>e< ar Vlger coudmaait A l'autel Mademoiselle Maria 
H lair i.a Wuedictlou nuptiale a été «lonaée i a« la 
Kev M A Dequojr, vicaire de la paruiaee. L’heu­
reux couple est paru pour voyage avec nos meil­
leure souhaite.

DECES
I>lTPHE—X» cette ville, le 29 courant, à l'Age de 

S* une. 51. Kix-h Dupré.
Lat» funérailles auront lieu Jeudi, le SI courant. 

Ia convoi funèbre partira «le la demeure de eo:i
frère, No 370 me Mont-Bojra), * T4* heure®, pour 
ee rendre a l'église St .Tean Baptieti* et de là au i-i- 
metlèr** de lu (v.te des Nt lues, lieu de la sepulture

1‘urente et ainls sont priés d'y aesietcr su tu autr »
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L’église du Gésu pendant le service funebre célébré ce matin pour le repos de Tàme de M. Mercier.

LE MEURTRIER
HOLMES

Son procès commence a 
ladelphie

Phi-

Un Jeune homme. Geo. Jos. Wilfrid 
Parent, 25 uns, arrusé de vol par son 
père est condamné à six moi» de pri­
son.

—Ettie Langtry, 21 ans. trois mois 
de prison, poor recel de m»r« bandise» 
volée*.

Philadelphie. 29—Le procès de Her­
man W. Mudget, plus connu sous le 
nom de R. H. Holrm*. accusé du meur­
tri* de Brujamin U. Pietzel et de plu­
sieurs autres personne», a commencé, 
hier matin. lie prisonnier est accusé 
aussi du meurtre des trois enfant* de 
Pietzel.

lies abords de la cour étaient étroi­
tement gardés et aucune autr»* person­
ne que celles directement intéressées 
dans le procès et le* journalistes ont 
été admis.

L'accusé paraissait pftle mais ferme.
Après les formalin's d’usage ft l’ou­

verture de la cour. M. Shoemaker, un 
«les avocat* «lu prisonnier a demandé 
que le procès soit ajourné ft 90 jours, 
alléguant «|ue la défense n’était pas 
suffisamment préparée, aucun témoin 
n’«'*tant présent.

Le juge a refusé d’accorder le délai 
et a ordonné que le procè» ait lieu. Les 
avocats d«* Holmes s«* sont alors retirés 
«•t 1<* prisonnier comluit lui-même sa dé­
fense. Ue dernier a aussi refusé les 
services de deux autres avocats «jue le 
tribunal avait désigné pour le défendre, 
et ces incidents ont causé une B*'n»a- 
tiou.

Holmes a demandé que son procès 
««Tir remis, mais le juge a ordouoé 
qu’il ait lieu.

On procède au clyoix des jurés. Hol­
mes en a récusé plusieurs. Après l’as­
sermentation des jurés le procureur a 
pris la partde et fait un résumé de la 
cause.

L’audition des témoins a ensuite com- 
niencé. On croit que le procès sera fini 
ft la fin de la semaine.

Philadelphie, 29—Quand la cour s’est 
ouverte, ce matin, il y avait beaucoup 
moins de monde qu’hier. Le bruit s’é­
tait répandu que le public n’était pas 
admis.

Pendant toute la nuit. Holmes a tra­
vaillé ft sa cause, couvrant de nombr«»u- 
«es feuille» d’une écriture serrée. Ue 
n’est que lorque le soleil s’est levé qu’il 
«’est mis au lit. Il a dormi environ une 
lu tire, et s’est remis de nouveau au 
travail. Uct te nuit do travail u’a jvas 
eu l’air de le fatiguer, • ar il semble 
frais et dispos.

Ou a placé devant lui, à la cour, une 
petite table, avec «lu papier, de l’encre 
••t des plumes. Hnlums a «*u une entre­
vue, ce matin, avec sa femme, mais 
l*ersofine ne «ait ce qui s’y e»t passé.

A QUEBEC
Le procureur-général et le 

procès Demers

(Dépêche spéciale)
Québec, 29—Un des huissiers de la 

corporation de cette ville a été forcé 
de donner sa démission ft la suite de dé­
ficits tléeouverts dans ses livres par le 
maire. Le montant des défalcations s'é­
lève à $193. L'employé défab ataire qui 
se nomme Chouinord, a quitté la ville.

—Le procureur général Casgrain a 
déclaré ft votre représentant qu’il n’y 
a il sa connaissance rien de décidé au 
sujet de l’affaire Napoléon Demers. Il 
a laissé entre les mains «b* MM. Ar­
chambault et Quinn le soin de décider 
s'il y a ou non lieu de faire un nou­
veau procès.

—Plusieurs libéraux de Québec se 
rendront ft Montréal pour déposer des 
Heurs sur la tombe «le M. Mercier, ven­
dredi.

M. Ribot, chef du cabinet démission­
naire en France. Pour plus ample» 
informations voir la première page.

L'AFFAIRE HUNOLD

lie nommé Hunohi, qui, dans un mo­
ment d’humeur chagrine a dit qu’il 
voulait tuer «a femme, il y a quelques 
jours, a été admis û caution ce matin 
pour garder la paix. Sa femme qui est 
on«'ore souffrante rt accablée d«* <lé- 
courageznent n été envoyée à l’hôpital 
en attendant l’enquête.

lie «lollégo d’Hochelaga était on li«*s- 
so. hier, lice cinq cent» élèves qui fré- 
quentent cette maison d'éducation vou- 
lai«»nt fêter le ret«iur de leur pasteur, 
M. l’abbé Brissot, arrivé d’outre-iuer,. 
samedi soir. A 8 heures précises, une 
s<'*uu«*e dramatique comm^nf^ait, dans 
la salle du collège, eu pré«en<’e d’un 
auditoire nombreux et choisi. Uu 
choeur de cinquante voix rendit un ma­
gnifique chant de bienvenu. Une pe­
tit** comédie intitulé** "i’Ut Diè/.e, fut 
ensuite jouée. Six («fit» Itonshunim s 
d’une douzaine «Tannées s'étalent par­
tagé 1«'S rôles, et, certes, i! derail dif- 
ficile de «lire lequel «les acteurn s’est le 
mieux •«■quitté de sa tAche. Un choeur 
«le chant, avec soh», et Ih présentation 
d’un superbe bouquet «le Heurs au hé­
ros «le la fête, terminèrent le program­
me d«* cette jolie démonstration. M. le 
curé a reni«»r«‘ié en termes émus les 
élè>es reconnaissants, puis il ■ causé 
le son voyage pendant un* heure.

UNE INCENDIAIRE

Ottawa, 29 -Joséphine î .a Ion de, ac­
cusée «l’avoir incendié «a maison, sise 
dans le comté Villeneuve, je 19 juin 
dernier, n été reconnue coupable par le 
jury de lu cour d'assises «!«' Ilu!J.

Dans ia «atuo* de Murphy, a ecu ri* «Je 
faux, les jurés n'ont pu s’entendre.

—<m annonce d'Ottawa la mort «le 
M. Edouard Lnrue. petit fi s de M. S. 
I*. lienns.-t. d'Ottawa, «t du juge La­
rne. «le Québec, et .*• n«*v»*u de M. René 
Beau set, «!«• hôtel «le ville, de Mont­
réal. L' défunt éî.iit Agé de 1s ans. Le 
corps sera trniisjvirté ft Québec où au­
ront lieu le» funéruiüps.

ll\Z\n ST-( Il VUES
Ii« bazar «le la Pointe St Uharh's qui 

se couriuue avec tant de succès depuis 
qui use jours, «e terminera mercredi 
soir. Lu lutte «pii a eu lieu i-ntre MM. 
J. Lussier, avocat, et G. lî. Dug nais. 
M. D.. sVst ' !. <«* Iv:«*r s ar. par la vi« 
toirc «le M. Lussier. L'élection a rap- 
|H»rîé t«»,it pri*« «l'an millier de pias­
tres.

tistes, choristes et musiciens ont enle­
vé le morceau ; ils se sont tous surpas­
sés. L’intérêt toutefois s’ost surtout 
c< neentré sur M. Barbe et Mme Uon- 
ti qui ont été applau«ifs et bissés ft ou­
trance.

L«*s quatre derniers actes ont été lit- 
ténilornent enlevés, et “Roméo et Juliet- 
tc” devra souvent reparaître ft l'affiche.

On donne ce soir “Si j’étais Roi” et 
jeudi soir “La Favorite”.

A L’ACADEMIE
Hier soir, on a joué “Les trois mous- 

quetaires”, d’Alexandre Dumas, ft l'A­
cadémie do Musique. Cette pièce d'une 
autre épo«iue et d’un caractère si diffi­
cile ft rendre a été admirablement bien 
interprétée par tous les acteurs de la 
troupe d’Alexandre Salvini.

Ue dernier était précédé «Tune gran­
de* réputation, ft Montréal, où il avait 
déjft remporté de grands suc<*és. Sa 
gloire n’a pas terni hier s«)ir. loin de Ift. 
Il nous a présenté un d’Artagnan bra­
ve. joyeux, bon enfant, sympathique, 
mais avant tout un héros fortement 
tnunpé. Wm Rations est bien entré 
dans son rile, le cardinal de Richelieu. 
Mine Adélaïde Fitz Allen ne s’est atti­
ré* aucun reproche. Elle a remplie le 
rôle «le la reine Anne d'Autriche, tel 
que Ta conçu Alexandre Dumas, faible 
comme une femme, mais forte comme 
une reine. Tous les autres acteurs mé- 
rit«?nt nos félicitations.

QUEEN S THEATRE
On passera une très agréable soirée au 

Queen’s Theatre «etl» aeimiine, grilce 
ft Bancroft «*t sa troupe. Bancroft s’in­
titule “le prince «les magiciens.” Si 
“prince” est. dans son idée, synonyme 
d’excellent, il a eu rais«»n de choisir ce 
titre. Eu effet, bien rarement nous 
avons vu un prestidigitateur exécuter, 
avec autant d’habileté que lui, les trucs 
—toujours il peu près les mêmes, mnl- 
heureusement—dont se eoinp«>se le ré­
pertoire d’un nuMlerm* “magicien.”

Ajoutons que Boncrofs est a<Jinirable- 
m«‘iit secondé par une troupe dont les 
exercices fournissent une très amusante 
récréation : Mlle Gauthier, la danseuse; 
Mlle Gyles, la jongleuse, et Mlle Mer­
cedes ont été fort applaudies, ainsi que 
Mlle Onri, "équilibriste. lies décors, 
particulièrement celui qui représente 
une solitude arctique ou une grotte, on 
ne sait trop, sont très riches.

Le Queen’s tient un succès assuré.

AU ROYAL
La compagnie de variétés «le Weber 

et FiehTs, a commencé hier après-midi 
une semaine «rengagement qui sera une 
vraie aubaine pour l«‘s amateurs. Aux 
deux représentation» «l’hier, lu foule 
«'•tait tris nonibri’iiso. Otte troupe est 
certainement Tune «îes meilleures qu’il 
nous ait été donné d’applaudir cotte 
année. Mentionnons f:itre autres ne* 
t«»urs. Weber «»t Field’s, qui o:’î tris 
bien interprété leurs r«'»ies «le comédhns 
ailemamls ; Billy Emerson et .lame» F. 
Hoey, deux conié«liens de renom, et 
Mlle Lottie Gilson qui, par ses «hnn- 
sons populaires s’est attirée beaucoup 
d’applaudis* ments. Ne manquez pas 
d'all«*r «au Royal.
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PrCKKTT—A Beauharnol*. le 29 courant, Dame 
Veu.e Wuilam Duckett.

L'enterrement aura lieu a Montréal, le SI courant, 
4 l'arrivée du tram de Beaulmmuia, dane l'aprèn- 
midl.

DK'HENK—Samedi dernier, à st BarnabA. comté 
di- m Maurice, M. Antoine liechêne, reapietable 
cultivateur. : l’Afo de 75 an».

!.«• fane railles ont eu lieu au milieu d'un irrnnd 
Conco.iri de pjreutH et d'amis ce matin Le déf unt 
était l'oncle de 14. F. L. Deiaulnlers. M P , et de M. 
N. L Duplaerls, M.P.P. Nos condoléance*.

DESI.A TRIERS DIT XORMANDKAU—A Ste Ann* 
«Je Bellevue, le 16 courant. Darne veuve Joeepü 
reelauriere dit Normandeau. a*:è** de 78 an*.

LEFEBVRE—En «îette rtlle, le 28 courant, à l'Ace 
de 79 h n*. 9 mois et 24 jour». F. X. Lefebvre, m»l- 

1 tre-cliarretier.
| Les funérailles auront lieu mercredi, le 30 cou- 
I rant. Le convoi fumbre partira «le U demeure inor- 
j tuairo. No 132 rue Duvernay. 4 8 heures, pour so 

rendre 4 l'i-tfllge .-.te Cttuéuonde, et de lu au cimetiè­
re de 1ü Cdte de* Nettfee, lieu de la sépulture.

Parents et umis sont prié» d’y assister *aus autre 
Invitation.

LAÇA P SE—A Siilnte-Eliznbeth «le Jollette, 
dimanche le 27 courant, à Vkge de 34 ans et 
10 mois, François-Xavier Onéaime Laçasse, 
notaire.

Les funérailles auront lieu & Sainte-Eliza­
beth. mercredi le 30 octobre, A huit heure* 
du matin.

Parents et amis aont priés d’y assîtes 
sane autre Invitation. 2

MASSE—En cette ville, le 28 courant. 4 1s rési­
dence de M. L. J. Laçasse, comptable. 113 rue Sta 
Elizabeth, à l'Ace de 70 ans et 8 mois, Delle Marte 
Josephte Cédnlle Masse, fllle de feu J -Bte Masse, 
aatref.ila marchand a St Denis, Richelieu, et sien» 
de P. W. Masse, écr., en son vivant, médecin d* 
Berthler, en haut. Elle était du Tiers-Ordre et dj 
ri’nion de Prière*.

Départ pour les funérailles 4 l'ég’llse St Jacques, 
jeudi, à 6 30 hrs.

Parents et amis sont priés d'y assister sans autre
Invitation.

Nouvelles anuonres arr vées trop tard pou: 
être elssslfiees

4 VENDRE—Deux beaux sleighs : un double et 
i a un bcrlot routte fait par Verrette, de Québec.
A moitié prix. S'adresl ir au bureau de La Patmk, 

304-6

VVENDRF.—T ne étasére de vitrine, pouvant sv 
vir pour épiceil'?B, etc. S'adresser chez Foi

Frères. 433 St Laurent. 304

\VENDRE—Restaurant licencié établi depuis 19 
ans ; le propriétaii» *«• retire d’affaires Trois 

outres restaurants licenciés #900 en tnontunt ; l 
ni-«tra8lns cltfnres. bunions. #150 en montnnt : 2 
épiceries. 3 boutique» do barbier, etc. S’adresser 
Lebel à Castcllie, 16 rue St Jacques. 304-1

S'adresser ISfd
304-6

4 VENDRE-Tn étal de boucher. 
C\ rue DeMonti^uy.

\ ECHANGER—Dans une campagne, près de 
Montréal, une magnifique propriété avec grand 

terrain, une bonne place pour un médecin ou un 
avocat. S'adresser à (>»w. Chaput 6: Cie, 16 rue St 
Jacques, cbambres 16 et 17. 29C n

VSStX'lE DEMANDE—Cn jeune homme actif bon 
vendeur, ne possedant aucun capital, voudrait 

former foci- té av.-e un qui eu aurait, d&us le com­
merce de Jobs, qui est un bon commerce, et arpent 
ù faire. S'adresser par lettre 4 G.B.B. bureau d* 
La l'HfcSSi: 304-1

/ • H A M 6 H î ^ F.T PENSION -Ou donne une exo. I- 
" lente pension avec ou sans chambre garnie, jw'
No 35a rue st George. 304-2

Marché Américain a Londres
Fermeture du stock américain, 4 Londres, 

l'équivalant 4 New-York.

LONDRES
Prix

NEW-YORK
Equivalent

Atchison............................... i 20b, 20
Can. j’actfi*........................ 1 60» 5 9 U
«. oui. * able.......................... ................
Eric...................... 1er payé 13 4 13‘a
K.»n. .t Texas.................... 16-S ]6*a
Loutsvtllo A N................... 60^| 50
1 ake bhort*......................... j.
Northern Pac. Pr.............. IM-'a 18 >4
111. Central......................... 102 »4 99 7e
Norfolk «t W. Pr............... ;.
«)nt. W estern................ 18** 17^4
heading .............................. 8*q 17 •'S,
6t. Paul................................. ; 7*;
l nlon Pacific...................... 327a
Wabash Pr........................ ill!
Grand Tronc Itrs...........
Grand Tronc 2mes.......... ..........................

XTN J E T'N F. HOMME possédant cheval et vottur<\ 
ciAsire de l'emploi comme collecteur, vendeur 

ou colporteur. Four informations, écrire à G C.L., 
Presse. 304-1

<tN DEMANDE une très bonne servante générale;
* pa» de lavage r référence» exigées. 52 avenue 

Rosemount, Montréal. 304-2

r 4g M:M A NI'F. imm.-diateiiu'iit des flll*Sd*Upè- 
' ' rience comme couturières. Se présenter nu No 
KO n.e L.iuiciit, 1W éi*gé 304-1

(AN DEMANDE immédiatement 15 ma^on-*, rue 
Stanley, ]>rès Ste Catherine. 304-2

/AN DEMANDE un homme actif et énergique com- 
' f me r olllciteur et collecteur. S’adretstr chutubre 
533, Board of Trade Building, Gauvin à Chpmber- 
land. 304-1

^ ^N I»i.MANDE un forgeron-ferrant, 12 rue d»*'*
Montagne.

/AN DEMANDE une servante 
V" bi<*n faire la cul 
rue DeMontlgny.

ON TROUVERA doux chambres meublées av.' 
pension au No 26 rue Ste Elizabeth. 304 n

304 l

générale, sachant 
S adressL-r au No 1155 

304-1

O

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçu* aujourd'hui, par rafale privé, par 

Charles D. Monk. 1b rue St-Sacrement, Montréal.

Juillet...
bept.........
Déc..........
Mai..........

Blé d’Inde- 
Juiliet...

64 Va
60 Va
64 Va

59**
63 34 ,

69***
6334

Octobre.
Déc.......... 2734 2734 27 Va 271*
Mat.......... k938 293s 29‘e 29 S,

A voin#—
Juin........
Juillet...
Octobre..
Mal......... 20 Va 20 Va 20h j 20SPoro—
Février.
Octobre..
Janvier.. 9 02 i) 0 2 8 95 8 15
Mal ... 9 32 9 32 1 9 27 9 27Sam.ioux—
Février..
bept......... ..........r...
Octobre..
Janvier.. 6 62 f» 62 ; 8 60 6 62
Mai.......... 5 82 5 82 ! 6 77

Bon-
Octobre..
Janvier.. 4 52
Mat.......... 4 72 * -1 ü»

47a |
4 75

N A BESOIN d’un bon commis voyageur po.tr la

prêt à pousser n’ mporte que lle ligne parmi les mar­
chands dt tailleur». Adnast-r par lettre “T 
bureau d* La Piassa. 304-1
^ ^N DEMANDE une servante générale dans une

■etiie famille 
Lusignan

S'adresser au No 129 ru*
304-1

actif comme 
304-J

/ vN DEMANDE un Jeune homme 
' ' lent. 341 St L* i rent
/ 4g DEMANDE an l*U*OX *1 un Sollic iteur d'im- 
' " pressions, A l'imprimerie J. B. Laplante. 115
St François Xavier. 304-2
/ 4N DEMANDE une bonne d’enfants sachant un 
” " peu l’angluie pour une famille anglaise. 389 
rue de la Montagne. 304 1

<kN DEMANDE une servante générale, famille de 
f quatre, r a« d'enfants pas de lavage, repré­

senter entre 1 et 3 et apn ■ 6 heures du soir, uu No
46 rue Mackay 304-8
/ 4N DEMANDE une servante au No 248 rue Saint* 
v " Antoine ; une personne arrivant de la campo- 
gn* préférée._____________________804

(|N DEMANDE une bonne servant* générale pu 
* petite famille, fille de campagne préférée. .'

Aqueduc.
ampagne préférée. .109 

304-1

/ vN TROUVERA chambres et pension ; aussi pen» 
" " *ion seulement, au No 170 rue 3t Denis. • a
face de l'Université Laval. 304 5

Garand. Torron* «f Ole. banquiers et courtier*. 3 
Place d'Anne», téléphone iJ-liiO. nous fournissent L# 
rapport suivant du marche local :

Entre Banque» Au Comptoir

F.de N.Y 3-32 A 1-16 1-16
Str. à *50 J. 9 Va M “e

13-lb 9 15-16Str.Adeni »34 a
St», par c. 9 "• a 10».
Ch. sur P.. 

1g terme.
Ch. *urP , 
et# uch..

A N. Y. Courant Actuel
^tr ..COJ. 4.88.. .............. I.fc7»4
8tr. Adem. 4,89... ............ « »8»4
J-tr. par c. ............ 4.88»*
btr «om. ............4.67
8tr. doc. ............ ............ 4.87
« h sur P., 

t- rroe ............  5.18»#
CTi. sur 
cieéch... ................ ....... 5.19»4

10 1-lt

...5,16 U 

..5.16

t **
i -
4
4 1-16

Argent h Londres, Argent 4 New-York, A 2*9.
Taux de la banque d Angleterre, *2.

JKl X UK «JULIE

'inangiiTTtion dos nonvoll»'! 
Montprnl A. A. A.. 153 rue

nîléos
du Montn*nl A. A. A.. 153 rue Mnns- 
fleîd. a eu lieu hier *«ur ft M heures, les 
-«ail*** étaient remvlies, les parties se 
sont smvédé, parmi lesquelle» il y eu 
n eu de fort Intéressantes.

lies constructeurs, les messieurs E. 
L. Kthier, 88 me St Denis, ont droit 
d'être fier*, «ar «»u leur a fait l«'s plus 
grandes élr»g«»a. (Vs ailées sont certai­
ne iu«>ut K*» plus hell** et les plus tvui- 
piètc.s de l'Amérique.

^ ’ NE JEUNE FILLE «le 14 ans demande p;are

i vN DEMANDE une fille r*apectable pariant !c* 
’ " deux langue* comme servauto général*', une 
de la campagne préférée. S’adresser avec référet.*
4 Mme Kliwood, No 615 rue St Jacques. 3o4 l

/ vN DEMANDE de» filles compétentes pour fin r 
U" des habits ; bonsgages. »e présenter nu No .!':7 

i icq ies. . -1

^ ^N DEMANDE «tn garçon your apprendre un bon

emploi permanent. 
Mont-Charles.

be présenter au No 1 F > 
304 1

(vN DEMANDE une servante générale pour un» 
__" p ' l me Mansfield. 304 2

/ vN DEMANDE une servante ; gage* $8 psr moi*. 
' ’ S'adresser i99 rue Versailles. 30« 3

/ 4N DEMANDE Iramfdtatement une servsnte gé- 
Vr né ale parlnnt nuulal* et fran(,uis, au Csfé '*1 
Laurent. 35 rue St Laurent 304-1

/ \N 1>EMANDE ’in Jeune gorçon comme messager 
' r S'adresser Guarantee Pants Co., 114 M Fi*n-
çois Xavier. 304-1

/ \N DEMANDE une servant* avec recoinmandv- 
’ " lions ppur une petite famille. S'adn***-r 
179,2B St « hrlatophe. 304-1

/ iN PT MANDE 25 bon» matons, coin avenue de* 
‘ " Pins et avenue du Paro. (S'adresser le matin 4
neuf heures. 304 1
( )N^DP.MANDE une serrante. S'adresser 794 r i*

Denis. 304 1
i vN DEMANDE une servante ponr le ser. lce géné- 
* * ral dans un< famille «le 4 personnes S'adrees-sr 
au No 657 rue St Habert. 304-1

à tN DF.MANDE une Jeune fille pour faire l’ouvr*- 
" 'ge lég r du ménag*-. le matin jusqu'4 2 brr |> «u. 
Se présenter au No 1472 rue Notre-Pamc. 304 l

I>ERDU- 2«î octobre, sur le parcours des rue*
St Hubert et Ontario, «m poirtemona*)* conte*

calm.
pour ouvrage léger. S'adresser 156 ru** Mont- 

::«.»4-i

\"OLÊ- Pu co«n «le* rues St Jacques et .McGill, ce 
luatjn vers 11 hrs une jument grise. 15 malus 

de h.iutenr. atidée a > n plia'on avec capote qu'on 
peut i abattre et garnitures \eftes Prière d'en don­
ner d*'* reiis< îgm ment» au No 44*< rue St J «cqties, 
ou ù M I^miciix. S35 rue St Jacques 304-1

Stock de Téléphone

J’ai 12 jmrt* du atook de la fompagn:* de 
TéI«*phon« dea Man hnnda a «*ndr«*. *t qu II 
me faut vriidru Jiuméiljaietnctu atln de clor* 
de* *«tc<*Mlan» en failliu*. 

b adresser »
W. M.KIK CALDWKLi. 

Royal Insuram^ ( 'han)l>era
\:üM ru* Notre L»aut*.

nant #2.2.» et un carton, 
retour, 264 bt Hubert.

Récompcni promise eu
301-1

ITERPU—Hier soir entre six et sept heur»'s. <le la
I Pbananot* Rartdon a* No l''<* t** st Dents*
vis-A-vls l'Université Lavai, un portemonnaie - n 
cuir noir, contenant des bllhds et de l'ergrnt dur.
< «dul qui le rapportera au No 180 rue bt iteni • s» ra 
Rb-râlement récompensé. 304-2

Il EH DU—De l'HMrl Rlendéau su Burernde Po-te, 
une lettre adressée J. A. Pupont A Cie . Tr ès- 

RJvl.'re*. « ont» nant »26 «K) Prlér** de la laUs- r » 
es bureau et recevoir une réooiuiH i • * 3«»4 1

IT N JEUNE HOMME qui désire apprendre le fr
«.mis demande un* cbaml>r» avec déieuner *t 

MMipcr «Uns une famille françal*#. of» on lui a1d< ra 
a ap) r ndrs le frsBqais. Retire u R. L., La PBkrs».

MM 1
N PEINTRE synnt 8 snn»>s d'expérlenee «le-

m.iTule pu-ilion. S'adresser A. H4 S rur N« !«»- 
du. Hoheiata ' 304 .

NI MODISTF. de p-emtere classe «Irmnnde d# la 
coulure dans les nsalsous p.lvées. 22St ru* St* 

Elirai « th __________________ _________31 4
NE MODISTE dem andc ds la routur* dsns le* 

familles prit***, kcrlrs a L. V .
Passas. mH-l*


